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Yves Brunet: "écrire 
c’est comme une 
mise en Jeu” (p.2)

Ryan O’Neal et John Hurt réunis dans “Partners”

LA GUERRE DU FEU L’UN DES PLUS GRANDS SUCCÈS INTERNATIONAUX EN 82. STAR TREK II: «LA COLÈRE DE KHAN» RETROUVEZ 
L’EQUIPAGE DU CÉLÈBRE VAISSEAU SPATIAL ENTERPRISE AVEC WILLIAM SHATNER ET LEONARD NIMOY OLIVIA NEWTON-JOHN 
EN CONCERT. TROIS FRÈRES AVEC PHILIPPE NOIRET ET CHARLES VANEL LE DERNIER CLAIRON (TAPS) LA RÉVOLTE ÉCLATE 
DANS UNE ECOLE MILITAIRE. UN DRAME ÉMOUVANT AVEC TIMOTHY HUTTON. LES NORDIQUES MATCH DE HOCKEY ENTRE LES 
NORDIQUES DE QUÉBEC ET LES WHALERS D’HARTFORD. DE PLUS: LE DIABLE EN BOÎTE (STUNTMAN) AVEC PETER OTOOLE.
LA DAME AUX CAMÉLIAS AVEC ISABELLE HUPPERT BENNY HILL. PLAYBOY. TROIS FEMMES...ET BIEN D’AUTRES.
EN PLUS DE SA PROGRAMMATION, LA TÉLÉVISION PAYANTE SE DIFFÉRENCIE DE LA TÉLÉVISION CONVENTIONNELLE.
PREMIER CHOIX VOUS PERMET DE PLANIFIER VOS HEURES D’ÉCOUTE EN FONCTION DE VOS LOISIRS PUISQUE LES FILMS 
ET ÉMISSIONS SONT REDIFFUSÉS A DES HEURES ET JOURS DIFFÉRENTS. A VOUS MAINTENANT DE PRÉPARER VOTRE 
PROPRE GRILLE-HORAIRE._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
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Un couple insolite...

Après “Midnight Express", “Alien" et "The Elephant Man", I'ac- 
teur John Hurt partage la vedette avec Ryan O'Neal. Et celui-ci 
n'est pas le dernier venu non plus. Il suffit de se rappeler de 
“Love Story", “Paper Moon", “Barry Lindon"...

AFP - ‘“ Partners" n'est pas un 
film sur l'homosexualité, mais sur 
l'amitié”, assure le cinéaste amé­
ricain James Burrows à propos du 
film qu'il a réalisé d'après un scé­
nario du Français Francis Veber.

“Ce n'est pas une farce bouffon­
ne, mais une comedie de situation 
C'est comme si on mettait en pré­
sence un chat et un chien, deux 
hommes qui n'ont en apparence 
rien à voir l'un avec l'autre, qui 
n'ont pas de raison de sympathiser 
et qui, pourtant, doivent mener à 
bien une mission ensemble! Les si­
tuations difficiles auxquelles ils 
vont devoir faire face les amène­
ront à devenir tolérants et même a 
s'entraider."

“Partners ", c'est le récit pica­
resque d'un étrange "couple” de 
flics: l'inspecteur Benson (qu'in­
carne le toujours irrésistible Ryan 
O'Neal) et Fred Kervin, un doux 
archiviste de la police dont le coeur 
ne soupire qu après les personnes 
de son propre sexe (John Hurt).

Ils sont chargés d'enquêter sur 
un meurtre commis dans le milieu 
homosexuel de Los Angeles.

Avec Kervwin comme "passe­
port", Benson pourra s'immiscer 
parmi les “gay people".

Benson, le viril sexiste et ma­
chiste, Don Juan de la police, et 
Kerwin, le fragile et hypersensible 
inverti forment en vérité un cu­
rieux tandem II suffit pour s en 
persuader de les voir circuler à 
bord de leur Volkswagen décapo­
table rose bonbon dans les quar­
tiers chauds du “Gay Los Ange­
les".

Benson, à son corps défendant, 
ne manque pas de faire des ravages 
dans les boites spécialisées et, par­
fois, échappe de peu à des manoeu­
vres pressantes D'autant plus que, 
pour les besoins de l'enquête, il doit 
mouler son corps d'athlète dans une 
combinaison en cuir noir et même 
poser nur pour la couverture d'un 
magazine “homo”. Ce qui ne man­
que pas de lui valoir des scènes de 
jalousie de la part de Kerwin 

Un grand coeur aussi puisqu'il 
n'hésitera pas à sauver la vie de 
Benson au péril de la sienne 

Tandis qu'on l'emporte griève­
ment blessé sur une civière, une

□ Charlton Heston

Acteur et polémiste
par Bob Thomas

HOLLYWOOD (AP) — Charlton Heston vit au sommet 
d une montagne, ce qui semble logique pour une vedette 

qui a incarné Moise, Ben-Hur, Jean-Baptiste, le Cid, Michel- 
Ange et trois présidents des Etats-Unis.

En 33 ans de cinéma, on a for­
gé à Charlton Heston une image 
d'homme de bien, attaché à la 
vie familiale, de symbole de la 
réussite. Mais récemment Hol­
lywood a perçu un homme dif­
férent: un querelleur, un polé­
miste, un partisan des causes 
conservatrices.

“Il est vrai que j'ai été sous 
les feux de la rampe l'année der­
nière, surtout avec le conflit qui 
m a opposé à Ed Asner concer­
nant la direction du syndicat des 
acteurs de cinéma et avec la 
question du gel des arsenaux nu­
cléaires”, déclare Charlton Hes­
ton. “Mais aucune de ces ques­
tions n'a soulevé de polémique 
aussi vive que ce que j’ai fait 
dans les années 60.”

“J’ai manifesté pour les droits 
civiques. J’ai été à la tête du 
groupe des artistes lors de la 
marche sur Washington en 1963. 
A cette époque, de telles ques­
tions étaient beaucoup plus con­
troversées que celles dont je 
m’occupe aujourd'hui. Les stu­

dios m’ont averti que si je con­
tinuais à participer à des mani­
festations, les gens ne vien­
draient plus voir mes films. J’ai 
répondu que mon prochain film 
était “le Cid' et que s’ils n'al­
laient pas voir celui-là, je sau­
rais que j'ai des ennuis.”

"Le Cid" a été un gros succès 
financier, comme la plupart des 
films de Charlton Heston dans 
les années 60.

Un conflit

Le conflit l'année dernière en­
tre le président du syndicat des 
acteurs Ed Asner et Heston, un 
de ses anciens présidents, a at­
teint son paroxysme. Charlton 
Heston a dit qu'Asner “négli­
geait totalement ses responsabi­
lités". Asner a accusé Heston de 
l'attaquer “sur ordre de la 
Maison-Blanche”. Charlton Hes­
ton est un ami intime et un sup­
porter du président Reagan, éga­
lement ancien président du syn­
dicat des acteurs.

Pendant la campagne de l'au­
tomne dernier pour un référen­
dum en Californie sur le gel des 
arsenaux nucléaires, Charlton 
Heston et Paul Newman ont été 
les protagonistes d'un débat té­
lévisé. Lorsque Heston a cité 51 
violations par l'Union soviétique 
des accords de limitation d'ar­
mement nucléaire, Newman a 
répliqué “quelles étaient celles 
établies par Mickey Mouse.” 
Est-il devenj plus conservateur 
avec l'âge? "J'ai toujours été un 
indépendant”, insiste-t-il. “J’ai 
milité vigoureusement pour des 
candidats des deux partis (...). 
Je ne pense pas qu'un seul parti 
puisse avoir le monopole des 
“bons”.

Charlton Heston est devenu 
une telle figure de proue sur le 
plan politique qu’il doit parfois 
rappeler au public qu'il est ac­
teur de cinéma. C'est ce qu'il a 
fait ces six derniers mois en al­
lant dans différentes villes assu­
rer la sortie de son dernier film 
“Mother Lode”.

Ce film a été écrit et produit 
par son fils. Fraser, et Heston, 
qui en est la vedette, est aussi le 
metteur en scène. Fraser et ses 
associés ont décidé de le distri­
buer eux-mêmes.

“Pourquoi donner 30 pour cent 
à la XXth Century Fox pour dis­
tribuer un film pour lequel elle 
n'a pris aucun risque?”, déclare 
Charlton Heston.

Je ne pense pas qu’un 
seul parti puisse avoir 
le monopole des bons”

seule chose lui donnera l energie de 
survivre: la promesse de Benson de 
ne jamais l’abandonner!
Un acteur peu banal

Le doux Kerwin, homosexuel ti­
mide. susceptible mais capable de 
donner sa vie par amour, c'est l'ac­
teur britannique John Hurt qui l'in­
carne

Un acteur hors du commun d'ail­
leurs. puisqu'il est devenu célébré 
en cachant son vrai visage sous le 
masque monstrueux d’"Elephant 
Man"

Né. il y a 40 ans, dans le Devons­
hire. en Angleterre, il a débuté 
dans des théâtres d’amateurs avant 
de suivre les cours de la Royal Aca­
demy of Dramatic Arts, à Londres 

Au debut des années 60, on le voit 
à la télévision dans plusieurs series 
et pièces de théâtre 

11 joue ensuite dans de nombreux 
films parmi lesquels en 1966, l’ex­
cellent “A Man or All Seasons"
("Un homme pour l'éternité”), de 
Fred Zinnemann, (dans lequel il 
tient le rôle du jeune Richard Rich 
qui trahit Thomas More), “Before 
Winter Cornes" (“Avant que vienne 
l'hiver"), de J Lee Thompson, en 
1969, avec David Niven 

En 1978, il est pour "Midnight 
Express”, d'Alan Parker "nominé” 
pour l'Oscar du meilleur second 
rôle et reçoit le Golden Globe 
Award et le British Academy 
Award En 1979, c'est “Alien”, de 
Ridley Scott, un des plus grands 
succès du film fantastique. En 1980, 
pour The Elephant Man”, de Da­
vid Lynch, John Hurt qui tient l'é­
crasant rôle principal, celui du 
"monstre", est "nominé” pour 
l'Oscar et reçoit également de nou­
veau le British Academy Award 
Adolescent de 41 ans

La “star” de “Partners”, c'est, 
on s en doute, cet éternel adoles­
cent de Ryan O'Neal II est l'ins­
pecteur Benson, un coureur de ju­
pons, contraint de cohabiter avec 
son adjoint, l'homosexuel Kerwin, 
pour les besoins de l'enquête 

Né à Los Angeles en 1942, d'un 
père écrivain et d'une mère actri­
ce, Ryan O'Neal connaît une jeu­
nesse itinérante: sa famille s'ins­
talle successivement au Mexique, 
en Inde, en Angleterre et en Alle­
magne

A 17 ans. pour décrocher son pre­
mier emploi dans une sérié televi- 
see sur les Vikings, il n hesite pas à 
s'affubler d une barbe et à déclarer 
au producteur: “Ne me refusez pas 
le rôle, je suis peut-être le nouveau 
Gary Cooper.”

Un peu plus tard, la television 
fait de lui une vedette grâce au 
feuilleton-fleuve "Peyton Place”, 
programme de 1964 à 1969 sur les 
chaînes américaines En 519 episo­
des. Rodney Harrington, le jeune 
homme "très comme il faut" incar­
ne par O'Neal, aura eu le temps de 
se marier, de divorcer, de perdre 
une petite amie et de finir infirme,

Mais un autre rôle l'attend en 
1969, au cinéma cette fois, qui va 
lui apporter la gloire, celui d'Oliver 
Barrett, le héros de “Love Story”, 
un roman d'Erich Segal, devenu un 
best-seller

Ryan s'impose sur 35U acteurs 
pressentis pour incarner le petit 
anu. puis le mari et enfin le veuf 
d’Ali Mac Graw, l'inoubliable Jen­
nifer, qui “aimait Bach, les Beatles 
et moi".

Le film réalise par Arthur Hiller 
remportera un triomphe et Ryan 
O’Neal sera “nominé" pour l'Oscar 
du meilleur acteur

En 1972, il affronte Barbra Strei­
sand sous les traits d'un musicolo­
gue distrait et myope dans "What’s 
up Doc?", de Peter Bogdanovich; 
en 197!l. dans The Thief Who Came 
For Dinner”, de Bud Yorkin, il joue 
les séduisants escrocs mondains 
aux côtes de Jacqueline Bisset et 
de Jill Clayburgh.

La même année, dans "Paper 
Moon”, toujours sous la direction 
de Peter Bodganovich, Ryan 
O'Neal est mis sous l’éteignoir par 
sa propre fille Tatum, alors âgée de 
8 ans La fillette révèle des dons si 
prodigieux d'actrice qu elle rem­
porte l'Oscar du meilleur second 
rôle Un événement puisque person­
ne d'aussi jeune n'avait, avant elle, 
obtenu cette récompense.

En 1975, O'Neal "a le sentiment 
de participer à quelque chose de 
grand' en tournant “Barry Lindon” 
de Stanley Kubrick en Angleterre 
et en Irlande, un film considéré 
comme un chef-d'oeuvre du ciné­
ma

Avril à Premier Choix

\
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Écrire c'est comme “une mise en jeu”
SHERBROOKE -
Mon écriture est 

spontanée, non réflé­
chie et surtout pas in 
tellectuelle Elle n est 
pas exibitionniste mais 
partage intime Elle 
vient de mes trippes et 
s adresse a d’autres 
trippes ”

Car, pour le jeune 
auteur originaire de 
Laval et installé à 
Bury depuis trois ans 
Yves Brunet, la poésie 
telle qu'il la conçoit à 
travers ses ouvrages, 
ce n’est pas les petits 
oiseaux et les fleurs 
mais plutôt un appro­
fondissement de la réa­
lité, de sa propre réa­
lité, et aussi de la vie 
et de la mort Ecrire, 
c’est finalement ce 
qu’il décrit comme 
“une mise en jeu ”.

Venu à l’écriture un 
peu comme tout le 
monde au moment de 
1 adolescence, comme 
par besoin de remplir 
une espèce de vide,

Yves Brunet qualifie 
aussi son acte d'écri­
ture un peu comme un 
perpétuel questionne­
ment. qui pose certains 
jalons au gré de sa vie 

Auteur de deux ou­

vrages. un premier pu­
blié à compte d auteur 
L'intime lancé en 1981 
et Présences conver­
gence qu’il imprime 
aux Presses étudiantes 
du Cegep de Sherbroo-

Yves Brunet
(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

ke et qui devrait etre 
prêt sous peu, le jeune 
poete n'a pas choisi la 
voie facile quand il 
s'est embarqué dans 
1 auto-édition

“J’y suis venu parce 
qu'un éditeur m'a re­
fusé mon premier ou­
vrage mais je ne suis 
pas certain que j'aurais 
touché plus de gens s'il 
avait été publié dans 
une maison d’édition, 
explique-t-il Je ne vois 
d’ailleurs pas ce qu'un 
éditeur aurait pu faire 
avec mes textes car je 
suis bien conscient que 
je n ai pas un style d’a­
vant-garde Mon écri­
ture ne se situe pas là 
car elle est fort diffé­
rente de l’écriture éta­
blie dans le circuit tra­
ditionnel. De plus, je 
n’ai pas envie de jouer 
le jeu des lancements.”

Un milieu restreint

Ajoutant que son in­
vestissement reste très

minime, Yves Brunet 
souligne que son “th­
rill' ’ est multiplié de 
beaucoup a cause des 
contacts que lui fournit 
cette vente de main a 
main, dans les bars et 
restaurants, de ses 
écrits.

“C’est aussi pénible, 
anglissant, que de se 
mettre à nu et de se 
proposer à d'autres qui* 
me sont inconnus mais 
qui sont comme moi 
engagés dans la même 
aventure de la vie qui 
aboutit inévitablement 
à la mort, souligne- 
t-il."

Et, il avouera tout 
aussi facilement le ca­
ractère très artisanal 
qui caractérise son tra­
vail que son malaise 
découlant la toute pre­
mière entrevue qu’il 
accorde de sa vie

“Je suis bien cons­
cient que je ne m'a­
dresse pas à un gros 
milieu littéraire et que 
je n'ai pas à faire face 
à la critique, fait-il re­

marquer La reconnais­
sance qu on pourra ja­
mais me porter est 
peut-être beaucoup plus 
restreinte qu elle pour­
rait l ètre mais elle est 
plus intime En fait, ce 
serait taux pour moi

que de prétendre que je 
n aspirerais pas à une 
reconnaissance plus 
large mais je dois aussi 
avouer que je suis plei­
nement satisfait de la 
façon avec laquelle 
cela fonctionne et que

j’ai encore envie de ré­
cidiver dans la publi­
cation.”

S avouant suffisam­
ment réaliste pour sa­
voir qu’il est tout à fait 
farfelu de penser vivre 
de sa plume avec la

— Yves Brunet
poésie. Yves Brunet 
n en a cependant pas 
moins des projets de 
nouvelles publications 
auxquelles il voudrait 
intégrer de la repro­
duction de photos sur 
papier glacé.

DANS LA TRADITION DES 
MEILLEURS FILMS D’AMOUR

Oh ne peut aimer 
qu'une seule fois de cette façon

POUR
TOUS

Menu
artistique

Aujourd'hui, depuis 
l’ouverture du Carre­
four de l’Estrie et jus­
qu'à la fermeture, 
quelque 200 élèves de 
l’école sherbrookoise 
de danse René Godin 
offriront un danseton 
au cours duquel ils of­
friront un échantillon 
de leur savoir-faire en 
danse-exercice, en 
jazz, en rock, en cla- 
quette, en disco-jazz et 
en comédie musicale

- O -
A compter d'aujour- 

d hui 13 heures, et jus­
qu'au 1er avril pro­
chain, au Centre cultu­
rel Mena sen (du 870 
boulevard St-François 
nord), exposition d’en­
cres-cires cuites pré­
senté sous le thème 
“Visages et images, 
1971-1983“ de l'artiste 
sherbrookoise Estelle 
Olivier Le Centre est 
ouvert tous les jours, 
de 13 à 21 heures

- O -
A compter de ce 

soir, 19 heures, et éga­
lement demain et lun- 
ii. à la nouvelle galerie 
“Boutique Canard de 
bois” (232 rue Alexan- 
Irel, exposition de 
trois artistes-peintres 
.le Sept-lles Nicole Bol- 
duc, Murielle Bijould 
et Odette Côté-Lavoie 
Ces trois artistes of­
frent une peinture qui 
ramène à la terre et 
plus particulièrement à

la Côte Nord car elle 
témoigne de leur en­
racinement par rapport 
à ce coin de pays Elles 
offrent des huiles qui 
présentent une touche 
de fantaisie et d’inusité 
et on dit que leur style 
est vivant, aéré et très 
libre, de type figuratif. 
Les trois artistes se­
ront sur place pour dis­
cuter avec le public

- O -
Ce soir, à 20 h 30, à 

la salle Maurice- 
O'Bready, dans le ca­
dre de la série Les 
Grands Explorateurs, 
le cinéaste-conféren­
cier Michel Aubert pré­
sentera son film Les 
cinq soleils du Mexi­
que, un voyage dans le 
temps, des Aztèques à 
Pancho Villa, de même 
qu une exploration du 
Yucatan à la Basse-Ca­
lifornie

- O -
Ce soir, à 20 h 30, à 

l’église St-Boniface, 
concert de musique sa­
crée offerte par la cho­
rale la Schola de Beau- 
port placée sous la di­
rection de Jean-Paul 
Quinty. Le conert pré­
sentera des oeuvres 
s’inspirant de la litur­
gie de la passion du 
Christ mises en musi­
que par des composi­
teurs célèbres tels 
Bach. Palestrina, Vic­
toria, Schütz et l)es-

Ce soir, à 20 h 30, à 
la salle Le Pigeonnier 
du 138 rue Wellington 
nord, le théâtre Entre 
Chien et Loup présente 
la pièce de Danielle 
Dussault mise en scène 
par Gabriel Lemelin 
Effata ou les p’tlts pois 
avec Diane Morin. De­
nys Caron, Jacques 
Blais, Anne Roberge et 
Danielle Dussult

- O -
Ce soir, à 21 heures, 

à la brasserie La Bous- 
tifaille, spectacle du 
groupe québécois 
“Pourquoi pas” formé 
de quatre musiciens 
chanteurs

- O -
Ce soir, à 21 h 45, à 

la boîte à chansons Aux 
Troubadours (2166 rue 
King ouest), dernier 
spectacle du chanteur 
québécois Robert Tur- 
bide accompagné de 
ses trois musiciens.

A compter de de­
main dimanche, et jus­
qu'au 1er mai pro­
chain. le Musée Beaul- 
ne présente une exposi­
tion du peintre sher- 
brookois Yvan Savoie 
présentée sous le thè­
me “Tête à tête”. Ce­
lui-ci est actuellement 
étudiant au “Fine Arts 
Major" à l'Université 
Bishop's.

Demain dimanche, à 
I Académie de ballet du 
Centre culturel et ar­
tistique Pierre Lapoin­
te irue Marquette), le 
danseur canadien Peter 
George offrira trois 
classes en ballet jazz

Tel: 562-3969BELVEDERE 1 ■■voisin de Placej 
Belvedere Sherbrooke UNE

ETRANGE 
AVENTURE

SORTI 
LEGES! 
MAGIE!
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ry \ DESIR 
/ PASSION

L’EPEE
SAUVAGE

HORAIRE SAMEDI SOIR: 
"L'EPEE 7H. 10H. 

NINJA”: 8H35 
DIMANCHE: 

NINJA": 1H30. 
. 4H40. 7H50.
SfcliV ”L EPEE 3H05.

6H15. 9H25

| Tel : 562 -39691 TOUSBELVEDERE 2
E.T. EXTRA-TERRESTRE

HORAIRE SAMEDI SOIR. 7H. 9H15 
DIMANCHE: 1H30. 4H. 7H30. LE 
SPECTACLE N EST PAS CONTINUEL.

MOINS DE 
14 ANS

SI.99

ouvertes à tous les in­
téressés, pour autant 
qu’ils aient trois ans de 
formation en danse. 
Les classes prendront 
place à 10 h 30, 12 h 30 
et 14 h 30 et seront 
d une durée de deux 
heures chacune.

- O -
A compter de de­

main. 14 heures, et jus­
qu’au 9 avril prochain, 
à la galerie Les Pein­
tres contemporains 
(1508 rue King oeust), 
exposition des peintres 
Louis Bernard et Luc 
Brunet. Le premier.

originaire de Ville La­
val, trouve son. inspi­
ration de sujets comme 
les forêts sauvages, les 
scènes pittoresques 
qu'il rencontre dans les 
villes et villages, de 
même que la région de 
Percé qu’il fréquente 
en dehors de la période 
touristique. Quant à 
Luc Brunet, il veut à 
travers la peinture sai­
sir l'unité de la ligne, 
de la couleur, de la for­
me, de l’expression et 
fondre le tout pour lais­
ser place à l’expression 
spontanée de la créa­
tivité

/s / / /
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JULIO IGLESIAS
POUR LA PREMIÈRE FOIS À L'ÉCRAN

Pour Toi.

lin hlm rte EUGÈNE MARTIN JLAM HARRINGTON «f IOR1NDA CHCO et MCKI

Dès le 1er 
avril ‘83.

Cinémas CARREFOUR 
Sherbrooke 565-0366

“‘Jly'atotyoutè deïespoir 
pouf ceux tçd saunent ”

VERSION FRANÇAISE DE: Liatisç^klooi ,
...tragic bve story

BILLY HANNA présente un film de DAVID FISHER 
avec MATT DILLON CINDY FISHER CHRISTOPHER CONNELLY 

HOYT AXTON YVONNE DeCARLO MAGGIE BLYE SUSAN TYRREL 
et BRODERICK CRAWFORD

® le Eaucon blanc 
HORAIRE
SEMAINE:

Le faucon blanc: 7.30 - 9.05 
Il y a toujours: 9.05
DIMANCHE: i

Il y a toujours: 2.00 -5.35 - 9.05 
Le faucon blanc: 4.00 - 7.30

tous les jeudis 
journée 1510/C JRS

admission $2.50

cinema de paris
372 rue Kinq. SHERBROOKE 565^626

|// VL|
if PRIX D'INTERPRETATION MASCULINE V/
ÿk A JEAN ROCHEFORT
^^FESTIVAL DE MONTREAL 1982

Dominique Sanda effectue
un retour éclatant - Journal de Dimanche

Un passionnant suspense”
- Cine Revue

JEAN ROCHEFORT* DOMINIQUE SANDA 
JEAN-PIERRE MARIELLE

Un film de PIERRE LARY
avec ROLAND BERTIN • écrit par PIERRE LARY 
ALAIN MORINEAU • JEAN-CLAUDE CARRIERE

2« film “Sexe avec un sourire" TlMktMn 
IkOO 51*00 9MX) CINEMA

Cinémas Carrefour de l’Estrie
Boul. Portland, Sherbrooke 565-0366

Ouvert dès 12h30, sam. et dim.

rite Year
MEIRO GOlDWYN MAYtR PRISINIS ABR00KSHIM [IMIlfD ANC MK’HAII ORUSKOff PROOtOON 

HIER 0TOOLt • RSSICA HARRtR- lOSfPHROfOGNA AND INTRfXXK INC, MARK IINN BAKIR 
VY FAVORITI YEAR • SCREENPtAY BY NORMAN SR INRf RG AND DfNNIN FAtllMBO 

Slow BY Of NNIS PAl UMBO PROOUUD BY MICHAH GRUSKOH

1 hOO. 2h45. 4h30. 6h15. 8h00. 9h45 CINEMA

UN FILM QUI NE LAISSE 
AU PUBLIC AUCUNE 
CHANCE DE REPRENDRE 
SOUFFLE1 L.cm»

C EST NERVEUX 
SPECTACULAIRE 
EFFICACE ON AIME 
BIEN1 if WL'.f.
LA BALANCE 
REDONNE VIE A TOUS 
LES GRANDS PRINCIPES 
DU THRILLER .l'-ses

BOB SWAIM A LE CINEMA 
DANS LE SANG1 .-„*<«-■ -
SUSPENSE ET HUMOUR

UNE BONNE SURPRISE 
BIENPEJtiferfl 
MENE

BOB SWAIM A GAGNE 
SON PARI! ,iw

UN PHILIPPE LEOTARD 
BOULEVERSANT 
UN RICHARD BERRY QUI 
JOUE AVEC LE TALENT 
QU ON CONNAIT.
UNE NATHALIE BAYE 
INATTENDUE

2a film
Les Casseurs'

vainqueurde
3“CESARS

Balance Casseurs
2*15 51)55 91)35 12*354*157*55

CINEMA

I
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Soirée Création Danse, la mise en :*-- - - - - des
efforts de 15 chorégraphes et de 80 danseurs

certaines de nos an- regraphes pour nous spécialement pour cet- Nicole Dufresne, pro- 
ciennes élèves et cho- préparer des danses te occasion explique fesseur au departe­

ment. •'Ainsi, nous 
avons invite Marie- 
L'iaude Uervais, Fran­
cine Ostiguy qui a gra­
due chez nous l'an der­
nier. et Catherine Ar­
chambault qui a parti­
cipe déjà à trois de nos 
spectacles à preparer 
des chorégraphiés "

Ces chorégraphes in­
vitees viendront join­
dre les rangs des au­
tres chorégraphes déjà 
en lice, soient les trei­
ze etudiants inscrits en 
creation danse à la fa­
culté qui offriront pour 
leur part seize choré­
graphies originales et 
inventives

Sur des musiques de 
Michel Brouillette. Vé­
ronique Samson, Spiro 
üyra. Chuck Mangione,

Chris de Burgh et Roc­
ky III. ils offriront une 
approche renouvelée de 
la chorégraphié 

Fruit d'une annee de 
labeur pour les etu­
diants en création dan­
se et d'un travail 
acharne et soutenu 
pour les etudiants de la 
faculté d'éducation 
physique et ceux de 
1 extérieur qui y parti­
cipent, ce spectacle 
constitue egalement 
une occasion unique 
d'acquérir une expe­
rience de scène et de 
montrer au public le 
savoir-faire acquis 

Le spectacle Soiree 
Creation Danse se dé­
roule le mardi. 29 
mars, à la salle Mau- 
rice-O'Breadv

SHERBROOKE 
(PRi — Quinze cho­
régraphes et près de 
80 danseurs ont con­
jugué leurs efforts 
cette année pour of­
frir la version 1983 
du spectacle Soirée 
Création Danse le 29 
mars.

Présentée pour la 
cinquième annee à la 
salle Maurice-O Brea- 
dy mais initiative exis­
tant depuis 1971 et 
mise de l avant pres­
que à chaque année. 
Soirée Création Danse 
est offerte dans le ca­
dre du cours concentra­
tion danse donne par la 
faculté d'Education 
physique et sportive de 
l'Université de Sher­
brooke.

Cependant, différem­
ment cette année des 
quatre années passées 
c'est-à-dire depuis les 
célébrations du 25e an­
niversaire de l’Univer­
sité, alors que l’on in­
vitait d'autres collèges 
comme Champlain ou 
Drummondville à venir 
offrir une démonstra­
tion de leur savoir-fai­
re, le spectacle de cet­
te année présentera 
une couleur nouvelle.

Nicole Dufresne, professeur à la faculté 
d'Education physique et sportive.

(Photo La Tribune oar Stéphane Lemire)

“Nous avons plutôt 
décidé pour ce specta­
cle de faire appel à es étudiants en création danse seront les hôtes du spectacle Soirée Création Danse,

Z films en primeurs

très très 
erotiques

Les cinq soleils du Mexique

Facettes ignorées d'un pays attachant
tact avec les grandes 
civilistions pré-colom­
biennes, les amenant 
de 25,000 ans avant Jé­
sus-Christ jusqu'à la 
naissance du peuple 
mexicain. Puis, faisant 
abstraction de toute la 
partie coloniale mexi­
caine puisque, semble- 
t-il, les Mexicains en 
font eux-mêmes abs­
traction, il s'intéresse 
à la période de la ré­
volution et de l’indé­
pendance.

Il offre notamment 
un document inédit 
portant sur la révolu­
tion réalisé par un 
amateur. Jesus Abitia, 
qui avait en sa posses­
sion un film d'une heu­
re et demie et dont Mi­
chel Aubert a extrait 
cinq minutes pour in-

Une entrevue de 
Pierrette Roy

Le cinéaste-explora­
teur Michel Aubert a 
déposé sa casquette de 
spécialiste de la forêt 
amazonienne et s'est 
attaqué, dans le cadre 
de son dernier film 
présenté avec la série 
Les Grands explora­
teurs, au Mexique. Il y 
propose non pas une 
aventure sur le terrain 
pour aspirants-touris- 
tes-du-Mexique en mal 
de paysages ensoleillés 
et de plages, mais une 
aventure dans le 
temps, destinée à pré­
parer les gens à rece­
voir ce qu’ils trouve­
ront au Mexique, lors­
qu’ils s’y rendront en 
voyage.

D'ailleurs, le réali­
sateur lui-même quali­
fie Les cinq soleils du 
Mexique de document 
qui viole les gens en 
leur proposant un Me­
xique qu'ils ne connais­
sent pas et qu'ils ne 
pourront pas connaître.

“En faisant ce film, 
j’avais un piège à évi­
ter: celui de faire un 
film touristique. En 
fait, deux solutions 
s’ouvraient à moi: ou 
proposer aux gens de 
voir ce qu’ils sont ve­
nus voir, soient les co­
cotiers, les plages, les 
marchés, ou les violer 
en leur disant qu'ils al­
laient voir un Mexique 
qu'ils ne pourront ja­
mais connaître et les 
préparer ainsi à rece­
voir un voyage touris­
tique.”

“J'ai opté pour la 
deuxième solution par­
ce que je ne voulais 
pas offrir un voyage 
dans un fauteuil de ci­
néma et aussi parce 
que je ne voulais pas 
enlever au public la 
joie potentielle de faire 
la découverte d'un pays 
qui est tellement bien 
organisé pour le rece­
voir puisque le touris­
me, c'est vraiment une 
industrie au pays.”

Avantagé par la pos­
sibilité de rester au 
pays plus longtemps 
que ne le font habituel­
lement les touristes, il 
y fera 14 mois de tour­
nage en l'espace de 
deux ans. Michel Au­
bert n'a cependant pas 
voulu faire oeuvre de 
spécialiste.

“Je constate que les

dure à son film. Il pré­
pare d'ailleurs un autre 
film, un court métrage 
spécialement pour ex­
pliquer la révolution à 
l'aide de ce document.

Il offre également 
une portion du film 
portant sur la Basse 
Californie, un désert où 
les gens ne vont pas 
mais qui a passionné à 
ce point Michel Aubert 
qu’il y retournera pour 
sa prochaine explora­
tion.

C'est selon lui la plus 
belle partie du Mexique 
car, en bon Européen 
qu'il est, ce coin de 
pays représente pour 
lui l'attrait de l'ouest 
américain.

Interrogé pour savoir 
si le fait de tourner ce 
film a entraîné pour lui 
plus de difficultés et 
d'obstacles que de tour­
ner en pleine forêt 
amazonienne, Michel 
Aubert répond avec un 
sourire.

quatre-cinquièmes des 
touristes européens 
vont au Mexique pour 
voir les grandes civili­
sations et un peu les 
plages”, explique-t-il. 
“Mais ils se rendent 
vite compte que rien ne 
ressemble davantage à 
une pyramide qu'une 
autre pyramide et les 
désertent rapidement 
pour aller s'étendre au 
soleil. Le Mexique est 
un pays qui attire les 
gens avec son potentiel 
historique; j'ai voulu 
préparer les gens à re­
cevoir ces grandes ci­
vilisations sans tomber 
dans le côté spécialis­
te."

C'est ainsi qu’en pre­
mière partie de son 
film, l’explorateur met 
le spectateur en con-

L UNIVERSITE 
POPUl AIRE

SAISON

I N NOMIN \ I ION ROI R
1‘RIX 1)1TV LOCATION \( \m mu

LE
MEILLEUR

FILM

semaine
LES 5 SOLEILSG. DOYON TV

1115. Contiil. Sherbrooke

MEXIQUE
MEILLEUR REALISATEUR

-SYDNEY POILACK

MEILLEUR ACT EU R
-DUSTIN HOFFMAN

MEILLEURE ACTRICE DE 
SOUTIEN

- JESSICA LANGE 
—TERIGARR

Le centre

ECKANKAR
Un grand voyage du Yucatan a la Basse Californie

avec MICHE! AUBERT

' arm '^centrei

<f bu

mtrail
190. rue Alexandre. Sherbrooke. 

J1H 4S7.
(819) 562-2020

de Sherbrooke
invite le public à une

SOIREE MUSICALE
Samedi, le 26 mars à 20 h
au Séminaire de Sherbrooke

195, rue Marquette, Sherbrooke. 
(Stationnement par la rue Peel).

Renseignements: Centre ECKANKAR de Sherbrooke 
6. Wellington sud. porte 206 
Sherbrooke. QC J1H 5C7 
Tel. 563-1664 {le soir)

DOCUMENTATION GRATUITE SUR DEMANDE

*.< ester SAMEDI. 26 MARS
DRUMMONDVILLE 3 AVRIL 14h30

CP Air H
prêtante

rnui|j NDuS'e tV
• Lampes Tiffany
•
• Cours pour débutants avances
• M,u

JESSICA LANGE TERI GARR «*

DUSTIN HOrrmAN

Tootsee87309X

SEMAINE
/ oo g 30

DIMANCHE 100 
3 30 - 7 00 9 30

KKAUMtau:
S . E . P., En ( olUboratJon\^

mme
du Corvwil des Arts 

* du Caruda

LUNDI, 11 AVRIL 20 h 30

Billets en vente dès lundi. 12 h

Margie GILLIS 
SECRETSPARTIES de SUCRE

Tous lu dimanches après-midi de Ih è 5h 
Repas a le cabine de 11h i 7h p m.

RESERVEZ TOT pour issocutions ou 
groupes en tout temps

SKI DE FOND
Sentiers entretenus il identifiés

mMS.E.I>.”TIONS
lie loue genres:

NOCES* SHOWERS* APRES FUNERAILLES

BAR SALON BROADWAY //
(8.E.P.)

SAMEDI — 16 AVRIL — 20 h 30PR00UITS D ERABLE DISPONIBLES A l ANNEE’

• «• MS 5430■ ■■19 9 ha.id ne-idhr»
• Il «crept**

8*406
BNlFtclCHEMIN ASCOT (Route 112| 566-4533MÊ/m

28 MARS-19h30et21 h30

P«.ts£*ne p*t us Ptooucrio*n o'i-A 
?arre «Aucne er la Pirtrjsio*) /tunuu

I ’ Z* *n >. £ïêtrçit

Jeudi au samedi
31 mars, 1 et 8 avril
80 h 30 Billetr $4.50

Information: 564-2060

Ig piçjGonniGri
13S. Wellington nord

lcsavcmtumsntOTtaucs
d’un CONSEILLER

CONJUGAL Cinéma CAPPII
B3 K.rvgoo*<»t 56B Q33C

luirai
oooooooooooooooooooooooooe

Cinéma CAPITAL
59 Kmg est 565-033

Il 11 ( AN ADI AN
455. rw Ké| «t. Shntn*
k*. Q«i fter

LE FESTIVAL BE L’EBABLE
Tous les soirs de I7h. à 22h.

SOUPER CABANE A SUCRE
du jour «i |>.iin eh.iud ni .tison (huis dun bon dessert à I érable i

Assiette print ip.il« comprenant
• Beurrée au sucre d'érable et

9 |ambon a I érable An ,. , . , „, . ,• V Pouding chômeur a I crable
9()euls brouilles au sirop # pajn ^ c, ,irop dérab|e
9l)reilles de crisse
9 Fèves au lard à I erable Pour seulement $(i

•l accompagnements

y SPECIAL FILET MIGNON ou $ C 9 5 
DU MOIS CRABE D’ALASKA O

• « \ %

rii

K1NÉART

7TÏÎÏÏT R A TRENTEAM
UN FILIM DE * w ROMAIN1 GOUPIL—

3578
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Des musiques de Michel Brouillette. Véronique Samson. 
SpiroGyra. Chuck Mangione. Chris de Burgh. Rocky III 
et plusieurs autres, égaieront ce spectacle 
Trois invitées. Mane Claude Gênais. Cathenne Archam 
bault et Francine Ostiguv seront aussi de la fête pour pré 
senter des chorégraphies d'un intérêt particulier Billets en 
vente actuellement
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Mardi 29 mars
SOIRÉE CRÉATION DANSE
Dans le cadre du cours concentration danse, offert par la 
Faculté d’éducation physique et sportive, quinze chorégra 
phes et plus de 70 danseurs ont conjugué leurs talents 
pour présenter un spectacle de grande qualité.

I milieux» Zapdt<«. 

célébn* révolufinnnairv mexicain

Lundi 28 mars
KINÉART: Mourir à trente ans
Un film français (1982), de Romain Goupil, avec Michel 
Retanati et Romain Goupil Prix jeunesse et Caméra d'or. 
Cannes 82 En nomination pour l'Oscar du meilleur film 
documentaire Représentations 19h30et 21 h30

II s'appelait Michel Recanati 
Il a disparu en 1978
Je lai tant cherché qu'il fallait que je fasse ce film pour 
vaincre sa disparition
Fn 1980. preuves et confirmation de son suicide

Pour échapper aux fautes d'orthographe, fai appris 
très vite à me servir d'une caméra 
La première était à ressort, le gardais toujours le même 
objectif, il suffisait de s'approcher ou de reculer, gros 
plan, plan d'ensemble
L'argent île semaine dans quelques rouleaux de fxdlicule. 
On s'amusait à filmer copains, famille et chiens

I960 Le Vietnam Nous avons 14 ans Nous sortons 
de l'enfance
La politique prend le pas sur le rêve et les joyeuses 
inventions.
D'autres images d'autres sons s'imposent.
Napalm. B52
Je milite mais je ne lâche pas ma caméra
Nous nous lançons dans la constitution dt s premiers
comités de lycéens qui deviendront les élément s
d'avant-garde des barricades de Mai
J'adhère à la Jeunesse Communiste Révolutionnaire
â condition de pouvoir filmer
Je rencontre Michel Recanati

Nous vivons dix ans inséparables, haine du facisme. 
manifestations. Mars. Avril. Mai 1968. réunions, en­
thousiasme pour les peuples en armes, congrès. Chili, 
meetings. Cuba. Krivine. Cambodge. 1974 
L'roiets et interrogations.

Ma génération, nos illusions
Sentiment de naïade, trop plein d'idéologie.
Souvenirs envenimés
A( cidents et suicides, les camarades disparaissent 
Michel disparaît. Michel est mon

Les autres admettent avec un tnste sourire

Jouais tout filmé. J'ai tout gardé et j'ai tout réuni

Les étudiantes et les étudiants de concentration danse de la Fac ulté 
d’éducation physique et sportive

line sc ène de Mourir à frmfr on», un film de Romain Goupil

Cat tus t handeliers du Mexique

En Basse Californie, seuls les oiseaux et les baleines gri 
ses ont trouvé un paradis sur les côtes Les premiers, atti 
rés par l'abondance du poisson, viennent se reproduire 
pur milliers sur les îlots de la mer de Cortez. Les secondes 
s'ébattent dans les lagunes du Pacifique où la paix et la 
salinité idéales à leur reproduction les attirent chaque 
année

Tètt» Olméqiu*. tcllt* que vue dans 1rs Cinq Soleils du Mexique. 
un film de Mic hel Aubert

Michel Aubert montre aussi la révolution mexicaine a tra 
vers des documents authentiques où des révolutionnaires 
légendaires vont déclencher à travers tout le |vivs la pre 
mière révolution sociale de l'Amérique “Terre et Liberté" 
fut leur cri de ralliement Leurs chefs. Pancho Villa. Emi 
liano Zapata. Obregon. revivront devant vous. Billets en 
vente actuellement

ARTS
D’INTERPRÉTATION
Salle Maurice O Bready

Samedi 26 mars
LES GRANDS EXPLORATEURS: 
Les Cinq Soleils du Mexique
Le quatrième ciné spectacle de la série “Les Grands 
Explorateurs" sera présenté par le cinéaste conférencier 
Michel Aubert qui tourne, cette fois ci. ses caméras vers le 
Mexique Les Cinq Soleils du Mexique est un voyage 
dans le temps, des Aztèques à Pancho Villa et une 
belle exploration, du Yucatan à la Basse Californie 
Dans une première partie, le spectateur pénètre dans un 
monde disparu, ayant emporté avec lui les mystérieuse 
connaissances d'hommes d'un autre univers qui passion 
nent aujourd'hui les anthropologues du monde entier 
Michel Aubert propose de retrouver ces peuples d'autre 
fois, non seulement à travers leurs vestiges, mais aussi à 
travers leurs derniers descendants, bien vivants, au coeur 
de la forêt du Chiapas
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Une étudiante de concentration danse de la Faculté d education physique et sportive

Mercredi 30 et jeudi 31 mars 
L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE
En dépit de la destruction de l’Étoile de la Mort, les Forces 
Impériales ont délogé de la Planète Yavin les rebelles qui 
se sont réfugiés sur Noth, la planète de glace. Mais, grâce 
à l’envoi de sondes, Darth Vader retrouve leur trace et 
passe à l’attaque. Pendant qu’un parti rebelle retarde cou 
rageusement la progression des assaillants, le gros de 
leurs forces fait retraite en direction d’une nouvelle pla 
nète. Sorti sain et sauf du combat. Luke, accompagné de 
R2D2. fuit à son tour, tandis que Leia, Han, Chewbacca 
et C3PO quittent in extremis le quartier général déjà in 
vesti par les impériaux à bord du Millenium Falcon Pour 
semer ses poursuivants. Han Solo lance son vaisseau 
dans un champ de météorites
De son côté. Luke s’est rendu, à l’instigation du Fantôme 
de Ben Kenobi. sur la planète Dogabah afin d’y apprendre 
les secrets de la Force sous la direction du vieux Maître 
Jedi Yoda. Pendant ce temps. Han et ses compagnons 
ont mis le cap sur la planète Bespin pour se mettre sous

la protection du maître des lieux. Lando Carlissian. un 
"aventurier’’ qui a réussi. Mais, celui-ci. victime des mena 
ces de Darth Vader. les trahit et les livre Luke, ayant ”en 
tendu” l’appel de ses amis, accourt à leur rescousse, sans 
écouter les conseils de prudence de Yoda Quand il arrive 
sur Bespin. Darth Vader est là, qui l’attend En mauvaise 
posture au bord d’un gouffre, une main mutilée. Luke 
refuse, malgré tout, de rejoindre les forces du mal comme 
le lui propose Darth Vader Celui ci lui révèle alors qu'il 
est son père Luke continue de rejeter la proposition. 
Après une chute sans fin. il reste accroché à une antenne 
où Lando et Leia. qui ont fait demi tour, le récupèrent. 
Enfin en sécurité. Luke. Leia. C3PO et R2D2 regardent 
s’éloigner le “Millenium Falcon” à bord duquel Lando Car 
lissian et Chewbacca se lancent à la poursuite des chas 
seurs de primes à qui Darth Vader avait remis Han Solo.
Un film de science fiction américain (1980). de Georges 
Lucas, avec Mark Hamill, Harrison Ford et Carrie Fisher 
Représentations: 19h30 et 21 h30

EXPOSITIONS
Galerie d’art

Heures d’ouverture du lundi au vendredi, de 12h30 à 17h, 
les mardis et mercredi de 20 h à 22 h

Du 28 mars au 29 avril 
ROBIN COLLYER
Ce jeune artiste torontois se sert d'une gamme inhabt 
tuelle de matériaux, tels le plastique, le pajiiet mâche le 
carton, l'aluminium, le plâtre, l’acier et la photographie, 
pour créer des assemblages par lesquels il propose des 
relations possibles entre des objets divers Dans le cata 
logue de l’exposition. Philip Fry écrii “En utilisant les 
médias contemporains comme un moyen et un objet 
d’exploration. Collyer évite le repli sur soi et l’iitesponsa 
bilité qui marquent l’art "avancé” d'aujourd’hui Ici. l’indé 
pendance de l’artiste apparaît comme le fondement d’une 
attitude critique face au réseau complexe de puxédés et 
de systèmes qui nous entourent et qui déterminent, dans 
une large mesure, notre connaissance des faits notre 
capacité de réflexion, l’orientation de notre désir et notre 
aptitude à communiquer entre nous”
La présente exposition a été réalisée et mise en circulation 
pat l'Agnes Etherington Art Centre de Kingston

Petite Salle
Mardi 29 et mercredi 30 mars 
FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM SUPER 8 DU QUÉBEC
Un pas au pays du Super 8 afin d’y découvrir toute la 
richesse des jeunes cinéastes amateurs Ceux-ci sauront 
parler d'eux mêmes, de ce qu’ils vivent, de ce dont ils 
rêvent.
Une occasion de pousser la porte sur une vision du 
monde parfois insolite et difficile, parfois humoristique et

Programme

Mardi 29 mars, I9h30
UN FOND DE TOILE GRISE
de Marc Hallé. Mention spéciale.
LA BOURSE OU L’AVIS
de Pierre Rannou
BONNE SOIRÉE
de Benoît Vanier
LA CLÉ DU SUCCÈS
de N d’Entremont et R. Meloche
CLOAQUES
de Daniel Vigeant

Mardi 29 mars, 21h30
DÉDICACE
de Marie Brazeau
UN JOUR CE SERA MON TOUR
de Guy Desmarais
AURORE III ou LA REVANCHE DE 
L’ENFANT-MARTYRE
de Réjean Lebel
CELEBRITY
Premier prix ex aequo à la compétition internationale

SHADOW PLAY
de Patrick Jenkins (Canada)
MARÉE BASSE
de Ivan Bousquet

Mercredi 30 mars. I8h30
LA COURSE AUTOUR DU MONDE
de Jean Claude Boudou

Mercredi 30 mars, 19H30
MEILLEURE CHANCE 
LA PROCHAINE FOIS!
de L Richard. L Selhi. S. Messier et M Corbeil
ENTRE LE JE ET LE IL
de Pierre Trottier
ROMAN SUR LES RAILS
de Mathieu Duncan Premier Prix au “national"
HIGHER GROUND
de David Forthey (USA)
EGGMAN
de Daniel St Laurent et Donald Lévesque
$5.00 PAS CHER!
de G Desmarais. Y Valois et S Dargis

Mercredi 30 mars, 21 h 30
ÊTRE SOI-MÊME
de Yves Lapointe
BUTTERFLY
de Marietta Perez (Venezuela) 1er pnx ex aequo
CRONICA DE UN CASO VULGAR
(Chronique d’un cas ordinaire)
de -Joâo Paulo Ferreira (Portugal) Mention spéciale
WALKMAN
de Jean-Pierre Auger
FAIRY TALES OF METROPOLIS
de Michael Dal Cerro (USAI
MIRAGE
de Guylaine Prince e‘ Éric Primeau Mention spéciale
LE RENDEZ-VOUS
de Carole Vaillancourt et Ghyslaine Côté
LES MERVEILLEUX VOYAGES 
DE HENRI WILBROD L’ESPÉRANCE
de Stéphane Lestage 1er prix à l’intercollégial

tendre, de traverser des rêves riches en symboles, em 
preints de poésie
Le public, lors du Festival, pourra découvrir le quotidien, 
les espoirs et les aspirations des cinéastes did et d’ailleurs

Le Festival international du film Super 8 du Québec est 
présenté en collaboration par le Centre culturel. PAVE 
(Promotion des arts visuels en Estrie) et l'APJCQ (Asso 
dation pour le jeune cinéma québécois)

PHliflOMl privilégier* — Mottimp' |>hofo<|r<t|>hi<|iH‘ tl«- Rohm ( ollyrr

Foyer
Ouvert les soirs de spectacles à la Salle Maurice OBreadv

Grand Hall
Heures d’ouverture: du lundi au jeudi de 8h30 à 23h. 
le vendredi et le samedi, de 9h à 17h: le dimanche, de 
13h à 17h

Du 28 mars au 29 avril 
COSSETTE GABOURY
Exposition de photographies provenant de l’Office natio 
nal du film du Canada

Du 28 mars au 29 avril 
BRIGITTE GAGNON
Originaire du Cap de la Madeleine Brigitte Gagnon pour 
suit ses études en art à l’Université du Québec à Trots 
Rivières Sa prtxluction. reliée à la photographie se i < .n«. 
trint sur une recherche de la structure de murs troués ) 
dit elle Les éléments ajoutés à ces facades ont toujours 
l'empreinte du temps; sont façonnés par le vent, la pluie 
la pollution Ces parois font partie de notre héritatje cultu 
rel. industriel et physique L.a plupart de tes murailles sont 
le reflet d'une époque ancienne dissimulant une vie intime 
presque cachée discrètement dévoilée par une fenêtre ou 
par un passage ouvert sur l’intérieur"

Coordination: Jeanfherre Bertrand 

Graphisme Typographie Kold Kotnp



16 LA TRIBUNE. SHERBROOKE. SAMEDI 26 MARS 1983

Le ballet... comme une partie de hockey

mes qui refusaient de­
puis longtemps d'assis­
ter à un ballet. Songe 
d'une Nuit d'été pré­
sente un merveilleux 
numéro de can-can et 
les hommes se ruaient 
littéralement sur les

Neuf ans après,
raconte son IRABUERE

DOYON
Sherbrooke Route n2 et

PARIS (AFP) - En février 1974, Patricia Hearst, petite-fille d’un 
milliardaire de la presse américaine, est enlevée par un groupe de 
"révolutionnaires”, l’Armée de libération symbionese (ALS).

Séquestrée pendant 57 jours dans 
un placard, les yeux bandés, violée 
a plusieurs reprises, menacée de 
mort en permanence, cette jeune 
femme de 20 ans est soumise à un 
entrainement militaire quotidien 
ainsi qu'à un véritable "lavage de 
cerveau”,

Alors qu'on la croit exécutée par 
ses ravisseurs (son père n'a pu ré­
pondre aux conditions fixées pour 
obtenir sa libération), Patricia 
Hearst réapparaît soudain: à la stu­
péfaction générale, on la voit par­
ticiper à une attaque à main armée 
à San Francisco, de son plein gré, 
semble-t-il, aux côtés des membres 
de l'Armée de libération symbio­
nese qui l’ont kidnappée

Manifestement, Patricia Hearst 
ne songe pas à s'évader, à retrou­
ver sa famille et ses amis. Plus 
tard, elle ira jusqu'à défendre, les 
armes à la main, des membres de 
l'ALS en difficulté pendan* un vol 
dans un magasin!

Recherchée par le FBI dans tou­
te la Californie, elle est arrêtée en 
septembre 1975 avec ses ravisseurs 
et condamnée à sept ans de prison.
Sa peine est commuée en deux ans 
de détention par le président Car­
ter Au cours de son procès, pré­
cédé de multiples expertises psy­
chologiques. la question que se pose 
l'Amérique revient sans cesse: Pa­
tricia Hearst a-t-elle été victime ou 
complice des terroristes de l'Ar­
mée de libération symbionèse0

Rua du Domaine
Ascot Corner Ascot Corner

REPAS CANADIENS
personnes "normales" en possèdent 
aussi", raconte posément Patricia 
Hearst, aujourd hui âgée de 29 ans.

La jeune fille à la mitraillette, 
dont la photo a fait le tour du mon­
de en 1974. a fait place à une mère 
de famille, l’air sage et réservée. 
En quelque sorte, un retour à l’i­
mage idyllique d'avant 1974, de 
l'héritière d une grande famille ca­
lifornienne sans histoire.

"En tant que chrétienne, je fais 
de mon mieux pour pardonner à 
mes ravisseurs, mais surtout, je ne 
perds pas mon temps à penser à 
eux Je m'occupe de ma fille, âgée 
de deux ans, et des deux enfants is­
sus du premier mariage de mon 
mari. Cela prend déjà pas mal de 
temps ”, poursuit-elle

A ceux qui auraient à subir un 
jour le sort qu elle a connu, Patri­
cia n'hésite pas à donner ce con­
seil: "Si vous êtes enlevés par des 
terroristes, faites tout ce qu’ils 
vous disent et rien d'autre On ne 
peut pas faire autrement, ces gens- 
là sont des fous!".

Après avoir vécu plusieurs mois 
dans la peur parmi des fanatiques, 
puis dans un état de choc psycho­
logique au lendemain de son arres­
tation, Patricia semble apprécier à 
son juste prix la tranquillité d'une 
vie de famille. Un homme veille 
sur cette tranquillité: Bernard 
Shaw, un inspecteur de police de 
San Francisco engagé par la famil­
le pour veiller sur elle, qui est de­
venu son mari.

Patricia Hearst entend bien se 
debarrasser de ce passé encom­
brant. Elle reconnaît avoir écrit 
"Mon voyage en enfer" pour ba­
layer les derniers doutes de ceux 
qui refusent de croire à son inno­
cence et la soupçonnent d'avoir 
bascule volontairement dans le 
camp des terroristes

Patricia raconte simplement la 
vie de la jeunesse dorée en Califor­
nie au debut des années soixante- 
dix, la pénétration des idées d'ex- 
trème-gauehe dans les milieux in­
tellectuels et étudiants américains 
et les techniques de pression psy­
chologique employées par ses ravis­
seurs.

Ce témoignage direct sur les mé­
thodes de manipulation de l'indivi­
du. fait de "Mon voyage en enfer" 
beaucoup plus que ie simple récit 
des aventures de Patricia Hearst.

du lundi au aamedi. sur réservation 
DIMANCHE: libre au public

soupe aux pois • fèves au lard • pommes 
de terre • jambon • omelette • oreille de 
crisse • crêpes • sirop d érable • oeufs 
dans le sirop • sucre.

Jeu., ven.sam.. dim.
Musique avec 

JEAN-GUY LAGUEUX
organiste

Réservations: 562-7886 567-0852

Spécial sur semaine: 
dîners d’affaires et 

groupes

à TROUBADOURS 4
rA 2166, KING OUEST rPatricia Hearst et son mari Bernard Shaw

DERNIERE SEMAINE
UN COUT: sans intermédiaire 
UN SERVICE: personnalisé 
UNE QUALITE: incomparable

Séparations_lampes
puits de lumière 

portes de bibliothèques 
persiennes_vitrail, etc

CONCEPTION __ REALISATION _ DECORATION
commercial ou résidentiel 

contemporain ou traditionnel

R. BROUSSEAU R. JANSON
Sherbrooke Cookshire

562-0129 875-3623

POUR VOIR ET
ENTENDRE

ROBERT
TURBIDE

3 musiciens 
Réservez

4 564-8676Une certaine prudence
89397X

Patricia Hearst a retracé elle- 
même les péripéties de son kidnap­
ping et de son séjour au sein de 
l'ALS dans "Mon voyage en enfer" 
dont la traduction vient de sortir en 
France (Edition Julliard).

Neuf ans après ces aventures, 
Patricia Hearst ne semble guère en 
avoir garde de trace, si ce n'est une 
certaine prudence dans la vie quo­
tidienne, comme elle l'a confirmé 
elle-même à l'AFP, lors de son ré­
cent passage à Paris.

"C'est vrai, je prends certaines 
precautions que j'estime naturelles 
Je roule en voiture avec les portes 
fermées de l'intérieur, je ne me 
gare pas dans n'importe quelle rue, 
je ne prends pas d'auto-stoppeur 
J'ai un système d'alarme chez moi, 
mais après tout, de nombreuses

super
spécial

21 mars au 2 avril

régulier 14.9&S

45$prix
special

régulier 16.95S

prix
Y special choix 

de titres 
en réduction

C était pourtant l ete 
régulier 15 95S special 11,95S

Amade raconte Becaud
régulier 17.&5S special 13,45S

Conrad Black.
l'homme de (establishment
régulier 16.95S special 13,45S

régulier 12.J9S
special
Q 49$

régulier 44.95S
prix

special ^ C7

L'auteure Patricia Hearst lors de la présentation de son livre,
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Cette année 
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Gail Godwin

Une mère
et ses
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collection 
Points J metuoi 
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rmMAtAiAR

Librairie

marc Carrefour de l’estrie, Sherbrooke
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(PC) — La première grande spécialis­
te du ballet à s’établir au Canada, Ce­

lia Franca, fut fascinée par la beauté des 
mouvements lorsque, pour la première fois, 
elle vit une partie de hockey à la télévision.

Les rapides pirouet­
tes des joueurs et l’in­
tensité d’un tir de Mau­
rice "Rocket” Richard 
l'impressionnèrent vi­
vement

Elle décida donc d é- 
tudier les reglements 
du sport le plus popu­
laire du Canada afin de 
mieux comprendre les 
déplacements rapides 
et complexes des 
joueurs

Elle estime que les 
amateurs de ballet de­

vraient s'astreindre 
aux mêmes regies. 
Elle pratique d'ailleurs 
ce qu elle enseigne. 
Elle entreprend, ce 
printemps-ci, de don­
ner une série de con­
férences-démonstra­
tions sur la danse à 
l'Université d’Ottawa 

"J'ai donné des con­
férences semblables a 
l’Université de Toronto 
au cours des années '60 
et il est temps pour 
moi de recommencer ”,

a-t-elle dit en conféren­
ce de presse

"De nouveaux Ca­
nadiens naissent cha­
que jour et à chaque 
jour nous voyons surgir 
de nouveaux adeptes de 
la danse "

Selon elle, les per­
sonnes ne connaissant 
rien au ballet classique 
ou a la danse moderne 
devraient étudier la 
question de la même 
façon qu elle a fait 
pour le hockey.

"Asseyez-vous et 
surveillez bien le mou­
vement du corps hu­
main C’est tout ce 
qu'il faut faire pour 
vraiment s intéresser à

la danse Le reste vien­
dra seul en son 
temps.”

Enseignement accéléré

Elle prétend dispen­
ser un enseignement 
accéléré grâce à ses 
conférences Elle dé­
bute en expliquant les 
pas les plus communs 
et les principaux mou­
vements de pantomime 
afin de décrire l’action 
des ballets les plus cé­
lèbres, notamment 
Casse-Noisettes, le Lac 
des Cygnes et Giselle.

Mlle Franca est une 
pionnière de la danse 
classique au Canada.

Elle est arrivée au 
pays en 1951 pour y fon­
der le Ballet National 
apres avoir passé près 
de 15 ans en Angleterre 
auprès du Ballet Ram­
bert et de la troupe Sa­
dler's Wells. Elle a 
aussi contribué à fon­
der l’Ecole nationale 
de ballet et fut directri­
ce artistique du Ballet 
National jusqu'à sa re­
traite, en 1974.

Cette retraite n’en 
fut pas véritablement 
une. Elle n'a fait que 
céder la direction artis­
tique du Ballet Natio­
nal Elle n'a pas aban­
donné la danse, appa­
raissant de temps à au­

tres dans des rôles dra­
matiques Elle a ainsi 
joué plusieurs fois, à ti­
tre d’artiste-invitée, le 
rôle de lady Capulet 
dans Roméo et Juliet­
te.

Lorsqu’elle nous en­
tretient des conféren­
ces qu elle s est enga­
gée à donner au prin­
temps, elle ne cache 
pas qu elle se livrera 
elle-même à de multi­
ples démonstrations. 
Elle bénéficiera éga­
lement de l aide de cer­
tains de ses étudiants 
et de deux fondateurs 
de l’Ecole de danse 
d Ottawa, Joyce Shiet- 
ze et Marilee Hodgins

Sa série de conféren­
ces coincidera par ail­
leurs avec la visite du 
Ballet National au Cen­
tre national des Arts 
Ses étudiants assiste­
ront notamment à une 
représentation du Son­
ge d une Nuit d'été 
dans la version écrite 
par Frederic Ashton.

Offenbach
C'est d'ailleurs grâce 

à Mlle Franca que le 
Ballet National a ajou­
té certaines oeuvres 
d’Offenbach à son ré­
pertoire.

"Nous avons adopté 
Offenbach pour attirer 
les hommes, des hom-

premières rangées, au 
théâtre, dans l'unique 
intention de voir ies 
danseuses lever leurs 
jupes

“Tout ce qu'ils pou­
vaient voir, c’était cinq 
pouces de chair entre 
le haut du bas et la cu­
lotte des danseuses 
Nous avons travaillé 
longuement, à l’épo­
que, pour augmenter

notre auditoire et nous 
avons réussi."

Mlle Franca envi­
sage ses futures con­
férences avec tout l'en­
thousiasme qui l'anime 
chaque fois qu’elle 
abtrde un nouveau pro­
jet Elle songe déjà à 
renouveler ces confé­
rences l'an prochain si 
elle obtient du succès 
ce printemps

ATTENTION! 

VIGNEAULT 8|les autres
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Sydney Lumet, analyste minutieux des rapports 
de l’individu avec la société et avec la justice

par Claude Le Gentil

PARIS (AFP)- The 
Verdict, vingt-neuviè­
me film du réalisateur 
américain Sidney Lu­
met. traite d'un thème 
cher à l’auteur de Dou­
ze hommes en colère: 
le rapport de l'homme 
à l'institution et plus 
précisément à la justi­
ce.

Trois des films les 
plus marquants de Sid­
ney Lumet, Serpieo, Cn 
après-midi de chien et 
Le prince de New 
York, tracent l’itinérai­
re de personnages or-

lui a inspiré, dans la 
première partie de sa 
carrière, de nombreu­
ses adaptations de piè­
ces. Sidney Lumet s en­
gage en 1964 dans l'é­
vocation critique de 
thèmes, de situations 
et d environnements 
contemporains II abor­
de la menace nucléaire 
dans Point limite, les 
méthodes disciplinaires 
de l'armée dans La col­
line des hommes per­
dus, les survivances du 
nazisme dans Le prê­
teur sur gages, le mou­
vement pour les droits 
civiques dans un do-

tineraire d un flic mo­
dèle victime de sa con­
ception du devoir et re­
constitue dans l'n 
après-midi de chien, un 
hold-up minable où ex­
plosent toutes les ten­
sions d une ville Pam­
phlétaire. il dénonce 
dans Network la télé­
vision de l'avenir et 
son exploitation mer­
cantile des frustrations 
collectives Dans Le 
prince de New York, 
biographie minutieuse 
d'un donneur torturé, il 
dévoile les contradic­
tions d'une police par­
tagée entre le respect

Lorsqu'il fait appel à 
une vedette consacrée 

Holden, Connery, 
Pacino. Newman 
c est l'acteur de com­
position qui l'intéresse 
en premier lieu

Cinéaste énergique, 
il a le culte de la rapi­
dité. “Le principal 
avantage de travailler 
vite est de preserver 
l intensite que les ac­
teurs ont en eux. et 
qu ils perdraient à at­
tendre Le théâtre et la 
television m'ont appris 
à faire mes choix de 
mise en scène aux ré-

films à New York, ville 
dont la vitalité est à l'i­
mage de son cinéma

Du théâtre au cinema

Ne à Philadelphie en 
1924 et fils de l'acteur 
Baruch Lumet. Sidney 
a débuté aux côtes de 
celui-ci sur les plan­
ches du Yiddish Thea­
tre de New York en 
1928

En 1935. il fait sa 
première apparition à 
Broadway dans Dead 
End. de Sidney Kings­
ley. drame réaliste tv-

Le Verdict fournit à James Mason l'occasion d'interpréter l'un des rôles les plus poignants de toute sa 
carrière.

dinaires, dressés con­
tre les absurdités et les 
hypocrisies d'un sys­
tème étouffant; d'hom­
mes que rien ne pré­
destinait à un rôle hé­
roïque et qui devien­
dront, à leur corps dé­
fendant. des parias.

The Verdict raconte 
lui aussi, l'histoire d’un 
engagement et d'un ra­
chat, l'aventure d’un 
homme qui n'est ni un 
héros ni un saint, et 
croyait, à tort, avoir 
perdu toutes ses illu­
sions.

Venu du théâtre, qui

cumentaire consacré à 
Martin Luther King, 
les mutations de l'A­
mérique dans Le grou­
pe.

En 1970, il entame 
avec Le gang Anderson 
une série de films po­
liciers, dossiers polé­
miques exceptionnel­
lement fouillés, soli­
dement ancrés dans la 
réalité physique et so­
ciale de sa viîle natale, 
New York.

Après avoir autopsié 
la violence policière 
dans The Offense, il re­
trace dans Serpieo l’i-

théorique des valeurs 
morales et les nécessi­
tés de l'action prati­
que.

Ces films exploitent 
des lieux inhabituels et 
étonnamment variés. 
Ils circulent à travers 
les strates les plus di­
verses de la cité révé­
lant l'instabilité du tis­
su social.

Fidèle à un constant 
souci de réalisme, Sid­
ney Lumet s’adresse le 
plus souvent à des 
comédiens peu connus, 
choisis dans les ate­
liers, off-Broadway.

petitions. Une fois sur 
le plateau, j'aime que 
l'assaut soit bref et 
unique.''

Lumet a tourné la 
majeure partie de ses

pique de la dépression, 
dont le style aura une 
grande influence sur sa 
carrière. En 1937, il 
tient le rôle de Jésus 
dans The Eternal 
Road, de Franz Werfel,
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Pour James Mason, 130 
apparitions au générique

ÆfJTAURA^ \

PARIS (AFPi - Aux 
côtés de Paul Newman 
et de Charlotte Ram­
pling. James Mason 
réussit une saisissante 
composition dans le 
dernier film de Sidney 
Lumet. Le verdict, cel­
le d'un grand avocat 
d'affaires américain, 
retors, rusé, sans scru­
pules et d une effica­
cité redoutable

Un rôle à la hauteur 
de ceux qui ont rendu 
êélèbre se remarquable 
acteur: le personnage 
légendaire de Pandora, 
le metteur en scène dé­
chu de Une étoile est 
née. le fabuleux capi­
taine Nemo de Vingt 
mille lieues sous les 
mers, le valet de 
chambre-espoin de 
L'Affaire Cicéron, pour 
n'en citer que quel­
ques-uns.

James Mason qui, 
avec Le verdict, a tour­
né le 130e film de sa 
carrière, commença 
celle-ci en jeune pre­
mier romantique et 
courtisa les grandes 
patriciennes du cinéma

anglais avant de deve­
nir, à Hollywood, le 
modèle accompli du 
gentleman britannique.

A l'encontre de ses 
pairs Laurence Olivier, 
Rex Harrison et David 
Niven, il resta toujours 
dans ses personnages 
un soupçon de canail- 
lerie, une suavité et 
une séduction inquié­
tantes que des cinéas­
tes comme Mankie- 
wicz, Albert Lewin, 
George Cukor. Hitch­
cock surent admirable­
ment exploiter

Mason servit avec la 
même élégance désin­
volte des artisans 
moins glorieux, tels 
Henry Hathaway (Le 
renard du désert). Ri­
chard Fleischer (Vingt 
mille lieues sous les 
mers ) ou Richard 
Thorpe (Le prisonnier 
de Zenda ), qui firent de 
sa carrière hollywoo­
dienne une des plus re­
marquables des années 
cinquante.

Au cours des vingt 
dernières années, sa 
filmographie a été

ponctuée de prestations 
marquantes dont Le 
Verdict apparaît au­
jourd'hui comme l’une 
des plus riches et des 
mieux accordées à son 
tempérament d'acteur.

Sortie 118 
De I Autoroute des 
Cantons de ! 1st 
direction Ortord 

Reservation
Tél: 843-6442

-Table d’hôte-
Croustade de veau 
à la crème

Feuilleté de cuisses 
de grenouilles

° Licence complète • Air climatisé !
» 88833 «
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1 Aubergey

Ciiisine noiircllr 
Cuisine fran­
çaise tradition­
nelle
dn chef Guy Ho­
lier. membre de 
l'é>iuipe culi­
naire olympique 
ipiébécoise

Si’lrct Minier la niril- 
Irnrr table îles 
Cantons tir l'Est tontes 
1rs raltbjonrs. 
po n r 1HH2. par le 
Ttarnslnps San

Un relais de campagne 
l Tn relais de gourmet

Spécialités de fine cuisine 
Table d'hôte: $19.50

OUVERT 7 JOURS
Midi et soir

DINER D’AFFAIRES 2
BUFFET

AU COIN DU VIETNAM

• Mousseline de jiétoncles. 
sauce aux limettes 
l.e coffret d'escargots sautés 
à la niçoise

■ ()nettelle crabe des neiges
Tournedos grillé au 
beurre rert d'nvocal

- lioqnons de veau en chou 
à Ui mandarine

■ Rouelle d’agneau marmée aux 
petites feuilles d'estragon

■ Ia’s noisettes de porcelet 
parfumé au poivre vert

r
Le Brunch du dimanche

f 'n buffet de campagne avec une grande 
variété de plats cuisinés $10.50
iV. B L'1 Paierie d’art de l’Auberge est ouverte aux

visiteurs

Pour réservations vos hôtes Liliane et Robert Gagnon 
842-2325

du lundi au dimanche soir.

569
.

1530. GALT OUEST. SHERBROOKE 
Réservations (819)566 8383
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dans une mise en scene 
de Max Reinhardt

Au cours des années 
qui suivent, il joue des 
rôles importants dans 
plusieurs spectacles et. 
en 1939-1940. il apparaît 
à l'écran dans les ver­
sions filmees de One 
Third oi a Nation et 
Journey to Jerusalem.

Après avoir suivi les 
cours au Professional 
Children's School, il en­
tre à 1 université de Co­
lumbia mais abandonne 
ses etudes dès le debut 
de la guerre pour s'en­
gager dans les trans­
missions

En 1946, il succède à 
Marlon Brando dans le 
rôle principal de A 
Flag Is Born, spectacle 
de Ben Hecht mis en 
musique par Kurt Weil. 
En 1947. en reaction 
contre la méthode. Sid­
ney Lumet fonde un 
des premiers ateliers. 
hors-Broadwav où se 
réunissent une douzai­
ne de transfuges du Ac­
tor's Studio, bientôt re­
joints par d'autres 
comédiens II monte là 
plusieurs spectacles 
d'avant-garde

Décidé à se consa­
crer à la mise en scè­
ne, il fait sa dernière 
apparition sur les plan­

ches dans Seeds in The 
Wind. d'Arthur Good­
man. et. en 1949. entre 
à la television comme 
assistant Promu réa­
lisateur au bout d'un 
an. il assure, de 1951 a 
1953 la realisation de la 
série hebdomadaire 
Danger produite par 
Martin Ritt 

Durant cette période, 
il tourne egalement 26 
emissions dans lesquel­
les sont reconstituées 
les grandes manifesta­
tions de l'histoire amé­
ricaine. A partir de 
1953, il se specialise 
dans la realisation de 
dramatiques en direct 

Au cours de cet âge 
d'or du direct qui voit 
émerger une nouvelle 
génération d'acteurs, 
scénaristes et metteurs 
en scène et se dévelop­
per une approche réa­
liste, axée sur les pro­
blèmes quotidiens Lu­
met signe près de 250 
dramatiques.

En 1957. le succès de 
Marty, première trans­
position cinématogra­
phique d une dramati­
que TV. contribue à 
faire passer au cinéma 
trois réalisateurs re­
marqués pour la qua­
lité de leur travail au 
petit écran John Fran- 
kenheimer. Martin Ritt

LE
cHateaubriand

SPÉCIAL 
DE MARS

Potage du jour
m

Bifteck grillé au feu de bois
(12 oz)

•
Pommes de terre au four

avec crème sûre
•

Légumes du Chef 
Thé ou café.

$095
Réceptions, banquets etc..

Groupes 20 à 600 personnes
Notre chef Habib 

anciennement du King George

Jfè G/iâteau/tna/u/

jftôte/ // W/ufÇ/on

POUR RÉSERVA TION: 567-5261_ 
.68 SUD,RUE WELLINGTON 

SHERBROOKE saeaef

et Sidney Lumet, qui 
débute me Douze 
hommes en colère.

En l'espace de deux 
MM c est un nouveau 
cinema qui emerge ou- 
tre-Atlantique. carac­
térisé par une approche 
spécifiquement new- 
yorkaise. une souplesse 
et une rapidité d exe­
cution nees de la pra­
tique du direct

Après avoir participe 
à la naissance de ce 
mouvement, Lumet, fi­
dèle à ses premières 
amours, se consacre à 
des sujets théâtraux, 
comme Stage Struck, 
avec Susan Strasberg. 
L'homme à la peau de 
serpent, avec Marion 
Brando et Anna Magna- 
ni. Vu du pont, qu'il 
tourne à Paris 
Rat VaUone et 
tnond Pellegrin,
Day's Journey 
Night, avec Katharine 
Hepburn Plus tard, il 
réalisera La mouette.

avec James Mason, Va­
nessa Redgrave et Si­
mone Signoret. Child's 
Play, avec James Ma­
son et Robert Preston, 
et Kquus. de Peter 
Shoffer, avec Richard 
Burton

Parallèlement à la 
sene urbaine inaugurée 
par Le gang Anderson. 
Sidney Lumet a tourné 
ces dernières années 
une adaptation musi­
cale du Magicien d'Oz. 
The Wiz, interprétée 
par Diana Ross et une 
comédie romantique 
Just Tell Me What You 
Want, avec Ali Mc­
Graw Après Le prince 
de New York, qui lui a 
valu le prix de la cri­
tique new-yorkaise, il a 
realise Deathtrap, di­
vertissement policier 
inspire d'une pièce à 
succès 11 tourne ac­
tuellement Daniel, une 
evocation des Rosen­
berg, inspirée du ro­
man de E L Doctorow.

O CRÉATION 
DES MÉDAILLES 

DES PRIX 
DU QUÉBEC

Le concours est ouvert aux artistes profes­
sionnels en arts visuels Les personnes choi­
sies créeront et fabriqueront les médailles en 
argent que l'on remettra aux six lauréats et 
lauréates des Prix du Québec 1983

Sélection
Un jury de trois personnes, indépendant de 
la fonction publique, sélectionnera dix artis­
tes. Chacun d'eux devra présenter trois ma­
quettes de médailles d'après un devis pré­
paré par le Ministère
Le Ministère retiendra six maquettes Les 
créateurs et créatrices recevront chacun 
2 000 $ et une somme additionnelle de 700 $ 
pour couvrir les frais des matériaux 
On remettra un cachet de 600 $ aux artistes 
dont les maquettes n'auront pas été retenues

Inscription
Faire parvenir un curriculum vitae accompa­
gné d'une vingtaine de diapositives ou de 
photographies d'oeuvres récentes avant le 
30 avril 1983 a

Médailles des Prix du Québec 
Service de l aide à la création 
Ministère des Affaires culturelles 
225, Grande Allée est 
Rez-de-chaussée, bloc C 
Québec 
G1R 5G5
Tél (418) 643-8900

I Gouvememen! du Québec
Ministère des 

I Atfalres culturelles

RESTAURANTS

Entrée parmesane 
Assiette de fruits de mer

gratinés C95
Café 0

LENNOXVILLE
119. rue Queen 564-2400

yk lb de crevettes Steak au piment
à la provençale avec salade

695 525
NORD • ROCK FOREST EST OUEST

5000. bout Bourque 564-2227 621. King est 1559 rue Dunant 
566-8192 566-7227

LIVRAISON GRATUITE
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CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DE TROIS-RIVIÈRES

concourt* d'admiftt*ion
Année scolaire I9H3-19H4

Disciplines enseignées
Piano, orgue, violon, alto, violoncelle, contre basse, flûte, hautbois, clari­
nette, saxophone, cor, trompette, trombone, tuba, guitare, chant, 
harmonie, contrepoint, fugue.

On peut s'inscrire jusqu'au 15 avril 1983, en téléphonant ou en se pré­
sentant au Conservatoire. Les concours d'admission auront lieu entre 
le 25 «avril et le G mai 1983.
I„i date et l’heure de I audition seront communiquées aux candidats 
et candidates jiar téléphone.

Aucuns frais de scolarité.

Renseignements: Conservatoire de musique de Trois-Hivieres 
587, rue Kadisson 
Trois-Rivières (Québec) (»9A 2C8 
Tél.: («191 375-7748

I Mystère des Affaires cu>'jfe' es
Conservatoire de musique 

I et d art dramatique du Quebec
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! ABSENT PE POCHE 
HEBDOMADAIRE 
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FERAS UNE T/V»E 
Sur ta chemise ...
MAINTENANT AVALE 
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MAIS enfin, c est de la FOliE
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CONCOURS DE DESSIN A COLORIER POUR PAQUES

NOM

O O O

ADRESSE: !
_________________________ TÉL: I
AGE: !

PRIX A GAGNER
1er PRIX: ^IR00 .1J avec un cadeau

2e PRIX: ^10°° avec un cadeau

3e PRIX: $5°° avec un cadeau

CONDITIONS:
• Pour enfants de moins de 11 ans
• Tous les procédés de coloriages acceptés
• Envois acceptés jusqu’à midi, 31 mars 1983
• La décision des juges sera finale
• Le nom des gagnants sera publié

FAIRE PARVENIR VOTRE DESSIN
AVEC LE COUPON CI-CONTRE COMPLÉTÉ À:
CONCOURS DE DESSIN
LA TRIBUNE C.P. 1100 SHERBROOKE J1K 2X8
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les voyages

Une croisière: expérience inoubliable 
à la condition de ne pas regarder au coût

Tl »KI »\Tt )   \ nilC PtPC nncciKIomdnt un tvna Ha Hltart ICCA. * n A Iac Haiti mnc nvtYta*» M>inn n^ur n.APt ..rn.Aatt AV matnK' A .4 aIi Anlc Anmna. I Pi' t IHII il linTORONTO — Vous êtes possiblement un 
fan de l’émission télévisée "La croisière 
s'amuse”. Peut-être rêvez-vous d'accom­
pagner les Julie, Doc, Isaac et le capitaine 
Stubing au cours d'une de ces croisières tou­
tes d’exotisme et d'aventures? Malgré tout, 
ne vous précipitez pas chez votre agent de 
voyages.

Garry Bannerman, 
auteur de Cruise Ships 
The Inside Story, dis­
tribué par la maison 
Collins, affirme que 
cette émission est loin 
de donner une image 
réaliste des croisières 
en haute mer

"Les vrais passagers

"La croisière s amu­
se", a déclare Banner­
man.

Cette populaire émis­
sion télévisée a malgré 
tout fortement contri­
bué à ranimer l'intérêt 
des vacanciers à l'en­
droit des croisières, à 
la fin des années 1970. 
en peignant une image

type de divertisse­
ments qui seront leur 
lot.

Les enquêtes faites 
au sein de cette indus­
trie démontrent que les 
vacanciers en croisiè­
re. en règle generale, 
se paient du bon temps 
Sur la majorité des pa­
quebots en service, 
quelque 80 pour cent 
des passagers n’en sont 
pas à leur première ex­
perience

Au cours des derniè­
res années, toutefois, 
les compagnies ont 
abandonne un grand 
nombre des croisières

te d attirer les hommes 
d affaires et les profes­
sionnels mais toujours 
sans succès

Le coût d une croi­
sière est éleve II est 
en moyenne de 160 $ 
par jour par personne 
Bannerman estime que 
le total des coûts, sur 
un paquebot, se com­
pare à ceux des centres 
de villégiaturé huppes 
La différence le pa­
quebot offre un pano­
rama toujours chan­
geant.

L'écrivain suggère 
aux vacanciers qui dé­
sirent profiter de leur

Un vacancier gardera un souvenir im- a la condition qu'il ne regarde pas trop au 
périssable d'une croisière à bord d'un pa- coût. L'expérience est assez dispendieuse 
quebot de luxe comme le Song of Norway, mais elle est inoubliable.

et l'équipage ne sont 
jamais aussi jeunes et 
d'abords aussi plai­
sants que ceux de la té­
lévision”, écrit-il.

Les vacanciers per­
dront rapidement leurs 
illusions s’ils s'atten­
dent à retrouver les 
mêmes beaux corps 
jeunes, musclés et 
bronzés qu'on voit évo­
luer dans la piscine de

idyllique d'un séjour 
sur un paquebot.

Bannerman, un ra- 
diodiffuseur de Vancou­
ver qui a personnelle­
ment effectué une dou­
zaine de croisières, es­
père que le guide qu'il 
vient de publier susci­
tera de l’intérêt parmi 
les vacanciers tout en 
leur permettant d'avoir 
un aperçu plus juste du

traditionnelles de trois 
semaines, qui étaient 
fréquentées surtout par 
des personnes âgées 
bien nanties, en faveur 
des séjours d une se­
maine ou moins qui at­
tirent des touristes plus 
jeunes désireux de se 
payer quelques jours 
de détente.

L'industrie des croi­
sières a longtemps ten-

Le Queen Elizabeth II 
redevient hôtel flottant

Le Queen Elizabeth 
II. dernier des grands 
paquebots de luxe du 
monde, a été réarmé 
au coût de nombreux 
millions de dollars et 
est de retour sur les li­
gnes commerciales 
après avoir servi de 
transporteur de troupes 
durant la guerre des 
Malouines.

Cet immense paque­
bot. long de 294 mètres 
et aussi haut qu'un édi­
fice de 13 étages, per­
met à de nombreux va­
canciers, même ceux 
qui ne sont pas bien 
nantis, de se payer une 
aventure inoubliable.

Afin de rentabiliser 
le paquebot, la société 
Cunard — compagnie 
établie en premier lieu 
à Halifax au 19e siècle 
par Samuel Cunard — 
tente de s'adresser à 
une vaste gamme de 
passagers. Elle offre 
de nombreux forfaits et 
ses tarifs sont très va­
riables, surtout sur ses 
croisières transatlan­
tiques.

En rendant le QE-2 
plus accessible au com­
mun des mortels, la 
Cunard n'a pas moins 
vu à lui conserver son 
élégance dantan 
Même en classe trans 
atlantique — la moins 
coûteuse — les passa 
gers ont droit à un vas 
te assortiment de ca 
viar. crabe, crevettes 
homard, boeuf, veau 
canard, etc. Les ste 
wards servent aux ca 
bines 24 heures sur 24 
des salles de danse 
sont disponibles et of­
frent tous les types de 
musique, une bibliothè­
que bien fourme est ou­
verte la journée du­
rant. d excellents films 
sont projetés, on peut 
jouer quelques dollars

au casino de bord et 
prendre un verre dans 
les nombreux bars du 
navire.

Aucune cabine ne 
compte plus de deux 
lits et la Cunard se fait 
un point d'honneur de 
rappeler aux passagers 
qu'ils n ont pas à quit­
ter leur cabine, à quel­
que moment que ce 
soit, pour obtenir un 
service quelconque.

La fraternisation en­
tre les passagers de­
meure malgré tout un 
des aspects les plus 
plaisants d'une croisiè­
re. Selon l'équipage, 
l'âge moyen des pas­
sagers est d'environ 45 
ans. hors saison, et de 
25 à 35 ans durant les 
croisières d'été. La 
majorité des passagers 
sont américains ou bri­
tanniques.

La tradition de la 
Belle Epoque demeure, 
malgré tout. Ainsi, l'é­
tiquette requiert le 
port du veston et de la 
cravate dans les salles 
à dîner, aussi bien en 
classe transatlantique 
qu'en premières Le 
reste du temps et en

tout lieu, toutefois, on 
peut se vêtir de la fa­
çon désirée. Jeans et 
T-shirts ne sont d'ail­
leurs pas rares.

Le QE-2 est immen­
se. La Cunard prétend 
que le Double Down 
Room est la plus vaste

salle flottante au mon­
de. Elle est utilisée 
pour le thé d'après- 
midi, les bingos, les 
classes de danse, les 
spectacles en soirée et 
les danses offertes aux 
passagers des deuxiè­
mes classes.

CROISIERE 
sur le ST-LAURENT

sur le Stefan BATORY
Montréal. St-Pierre et Miquelon, 

Charlottetown - Ile du Prince Edouard
du 16 au 23 juillet 1983

Prix à partir de 450S
Départ de Sherbrooke par autobus 

(coût à partager en sus)

RESERVEZ DES MAINTENANT
l/oyages Escapade

INC
1Z1 FrwtMK SMrtrMtl J1H IJ7 

|819| 563 5344
222 M*riot 0rmmn4illli |I1I| 

477-6717
431 Si MH »*tlili Vielr"»'"*

Tourisme letei ne-net

Les Québécois«•Hawaiian Isle
TV mr mur ♦ 1 f\r A«n « la 1 r lia

Ou S fév au 10 avril

*25”
par |Our, par pers 

occ double 
20 chambres sur 210

Directement Sur L Ocean a la 176 rue 
Miami Beach Ronde J31b0

BEACH
RESORT

LE FORFAIT COMPREND
• Sac a magjilnjg, • Dm g* du U»
• Dégustation d* vin rt fromage • 1 Cocktail • la
• Bonbons a I artva* Disco ou
• Tannls gratuit Outrlggar Bar
Personnes AOdttionelles Ajouter S7 00 par personne par 
jour Nuits supplémentaires disponibles sur demande

CES PRIX SONT PAR PERSONNE OCCUPATION DOUBLE DEVISES U S 
CETTE OFFRE EST VALIDE SEULEMENT AVEC AESERVATION FAITE A l AVANCE 

POUR INFORMATIONS OU RESERVATIONS VOYEZ VOTRE jonei 0*19.91 91 
ACENT DE VOYAGES. OU COMPOSEZ A FRAIS VIRES ^ 1 * '

Du 10 avril au 1ar mai
S 1 ft00 US pirjoir

I O par pers occ double
20 chambras sur 210

Mai 1er au 18 déc.
$ 1 C00 U S par tour

I w par pars occ doable
20 chambras sur 210

ayant Miami pour port 
d'attache

L oeuvre de Banner­
man s'intéresse à tout 
de l'histoire de l'indus­
trie des croisières à la 
liste des paquebots sil­
lonnant les mers du 
monde II cite des dou­
zaines d'anecdotes ti­
rées d'entrevues faites 
auprès de vacanciers et 
d equipages Afin de fa­
miliariser les lecteurs 
avec la vie â bord d un 
paquebot, il décrit une 
journée imaginaire â 
bord d un de ces ba­
teaux de luxe, le visi­
tant meticuleusement 
de la proue â la poupe, 
du pont de comman­
dement aux cales les 
plus profondes

Les vacanciers de-

1“

vraient etre exigeants 
à Fendrait de leur 
agent de voyages qui 
touche 10 pour cent du 
prix de la crosièree — 
emoluments verses par 
le transporteur mari­
time — et il se doit de 
connaître toutes les 
possibilités offertes 
ainsi que les diverses 
options

"lîn nombre consi­
derable d agents de 
voyages ne connaissent 
pas leur metier comme 
ils le devraient Les va­
canciers devraient re­
clamer les conseils 
d'un spécialiste"

Bannerman ne se 
fait pas faute de traiter 
d'un des attraits qui 
permettent aux orga­
nisateurs de croisières

■Tu?

croisière d'oublier, dès 
le départ, les frais en­
courus.

11 affirme que les 
compagnies maritimes 
offrent peu d'aubaines 
dans le secteur des 
croisières. La concur­
rence a toutefois per­
mis de maintenir les 
prix à un niveau rela­
tivement bas. du moins 
pour les paquebots

OUEST CANADIEN
incluant STAMPEDE DE CALGARY 

Depart 10 juillet retour 22 tuillet 1983 
Accompagne per M Albeo Desjardins 

Incluent transport de Sherbrooke, avion, tournee.
hdtels. service d un guide.

Visites de Calgary, Vernon, Victoria. Vancouver, 
Kamloops, Jasper, Band 

Prix et brochure sur demande.
Nous avons un très grand choix de départs 
soit par autobus, avion et train. Au-delà de 
100 départs

NIAGARA FALLS - TORONTO
Departs 25 juin. 2. 4. 9, 16 18. 23, 30 juillet 6 13. 20 

anût. 3 septembre 1983 
5 jours

S354°° p.p. deux par chambre

CALIFORNIE - ARIZONA - 
NEVADA

15 jours
Departs 25 juin 9. 16. 23 30 juillet 13 août 3 10. 

17. 24 septembre 1 octobre 1983
Prix: s177400 p.p. deux par chambre

LOUISIANE FRANÇAISE
Départs 2 juillet. 3 septembre 1er octobre 

16 jours en autobus
Prix: ‘98900 p.p. deux par chambre 

LES MARITIMES
Départs 25 juin. 2, 4. 9. 10, 11.16. 17.18. 23. 25. 30 

juillet. 1. 6. 8. 13 août 1983 
14 jours an autobus

Prix : 809°° p.p. deux par chambre

MALBAIE - SAGUENAY - LAC ST- 
JEAN

Départs 4 11. 16. 18. 25 juillet. 1.8. 15 août 1983 
6 jours.

Prix: *389°° p.p. Deux par chambre

LAGASPESIE
Départs 5.12.19. 20. 26 juillet. 2. 9 août 1983 

7 jours en autobus
Prix: *479°° p.p. deux par chambre

EUROPE
Le grand tour d'Europe

Départs 7.14. 28 mai 11.18 juin 2. 16. 30 juillet. 13.
27 août. 3. 9. 10. 16. 17. 24 septembre 1983 

23 jours s2 0 2900
A partir deS2t 60*^ P-P* Occupation double

PASSEPORT VERS L’EUROPE
Dépéris 7. 21 mai. 4 25 juin. 9 23 juillet 6 20 août 

3. 17. 24 septembre 1983 
16 jours

Prix: â partir de‘t7<900 160900

occupation double

TOURNEE D’EUROPE
Oeparts 24 mars. 22 avril. 20 mai. 7 octobre 4 

novembre 1983 
24 jours *190500

A partir de' !Z04S°" p.p. Occupation double

MAJESTUEUX
GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE

Départs: 6. 27 mai. 17 juin. 8 29 juillet 19 août 9 30 
septembre 1983 g^gggg

Occupation double

. , 17 jours
A partir deS 1 B95°° p.p.

DECOUVREZ L’EUROPE EN 
VOITURE

TROIS ITINERAIRES DIFFERENTS 
Incluant: avion, auto kilométrage illimité, 
hébergement Deux ou trois semaines
A partir de* 1^8^°° p.p. *1599°°

DEMANDEZ NOS BROCHURES
Plizi Rock Forest. 4857. boul Bourque 

564-8055 JOB 2J0
(Permis du Québec 13602 008 0235)

89323

y*’
s jçg ;
% jf

voyages

Plaza Rock Forest*4857 bout. Bourque 
564-8055* JOB 2 JO
**"•**» Quebec 080? 008 07351

d attirer des clients 
les possibles aventures 
sexuelles "La croisiè­
re s amuse" nous fait 
assister à de nombreu­
ses liaisons entre les 
passagers L auteur ad­
met que de telles aven­
tures se produisent 
maigre que la regie-

mentation des compa­
gnies maritimes stipule 
que tout membre d'é­
quipage implique dans 
une telle fraternisation 
doit être congédié 

Les passagers ten­
tent souvent, et habi­
tuellement avec suc­
cès, d'accaparer l af-

fection d'un membre 
île I’équipag6 Banner- 
man affirme toutefois 
que tout marin tentant 
d amorcer une roman­
ce non desirée se tour­
nera rapidement vers 
dee bru ('lus accueil­
lants s'il est reçu par 
un non catégorique

CONFIEZ A TRANS-OCEAN INC. 
LE SOIN D’ORGANISER VOS 

VACANCES D’ETE
L'OUEST CANADIEN «J*"
Départ du 17 au 29 juillet Slüül ■
Avion, visites.hôtel par pers occ double

LES MARITIMES
PAR AUTOCAR

14 jours
Départs entre
le 25 juin et le €QflQ13 août QOUïf*

par pers occ double

PARIS
Faites vos réservations! 

Départ
10 31 CRRQ Par mai OvvOi pers

Otttntsur d un permis du Qutbec

VOYAGES

TRANS-OCEAN me
66. KING OUEST. SHERBROOKE 

563-4513, ZENITH 59010
Stationnement gratuit demancle/nous des letona

88 7â
Un site enchanteur pour des vacances merveilleuses.-

* J* f :

NOUVEAU

saau SUD du Québec
VILLAS SPACIEUSES. CERTAINES AVEC FOYER

140 chambres et suites familiales Piscine intérieure bam sauna et tourbillon salle de jeu 20 salles 
de réunion et de banquet

Haute cuisine — Soupers dansants — Brunch musical
Equitation — Chasse au faisan Billard — Ping pong 

— Parc historique national Louis-Saint Laurent

Forfaits
Fin de semaine, du vendredi souper au dimanche p m Chambre tous les repas partie de sucre, 

activités taxes et services liOf*
Semaine (jusqu au 31 macs) dimanche p m au vendredi p m Chambre, tous les repas taxes et

services 250S*
* par pers — occ double — enfants moins de 12 ans 1 2 prix

Domanir 
sèvimt ILiiirrni 

mp1 Dr Compton (vîrslnr)

Entie le mont Orford et le Vermont 
20 km au Sud de Sherbrooke 

150 km au Sud Est de Montréal
flnnseignwnwm el reservations sms Irais 

1-800-567-3420 
C.P. 180 JOB 1LO z

(819)835-5484

L’OUEST CANADIEN et AMERICAIN
REMISE DE 50S PAR COUPLE SI CONFIRME AVANT LE 1er AVRIL 1983

NE RESERVEZ PAS AILLEURS AVANT DE PASSER NOUS VOIR 
NOUS PARTONS lES 2. 10 et 16 JUILLET 1983

NOTRE CIRCUIT COMPREND: Calgary (le Stampede). Banff, le Lac Loui­
se, le lac Peyto, la mer de glace Columbia, Jasper (escalade du Mt Whis­
tler en téléphérique). Vancouver (le pont Capllano, les jardins Reine Eliza­
beth), San Francisco (les jardins japonais, le quartier chinois) et Los An­
geles (Disneyland et les studios de cinéma et télévision)
NOTRE PRIX COMPREND: Le transport, le logement, 2 repas par jour 
(choix du menu), les visites, les pourboires, des guides locaux et des ac­
compagnateurs qui comptent plus de 28 voyages dans l'ouest

PLUS DE 50 AUTRES DEPARTS POUR L OUEST CANADIEN
Renseignements-Réservations

♦ POMTIQ^E n VOYflQt
2339 Centre commercial King IR7 SHERBROOKE. Que 563-7343 

Asbestos. Que 879-7188 
177. rue Lindsay. Drummondville.

477 3030
Centre commercial Lac-Meganfic.

583 1012
Tél : sans frais via téléphoniste. ZE 53870

VOYAGES EN AUTOCAR Départs de Sherbrooke

Dllinfiur d un 
purmis du

Qutbtc

NEW YORK A PAQUES
2 au 4 avril

Tour de ville et visites

OTTAWA
Festival des tulipes 

19-20 mai

ILE AUX 
COUDRES
21 au 23 mai

WASHINGTON
30 mai - 3 juin

Dsmiaés/ n*tri 
bricbvr» pur— tut
Ai«yaU|gt%#

OUEST CANADIEN 
et NORD-OUEST 

AMERICAIN '
28 juin au 15 juillet et 17 

juillet au 4 août

Soiréa d'information 
Jaudi. 7 avril. 19h30 
Motel La Réaerve

(SVP confirm#/ voir» prèeenc8)

1870, rue Varennee, 
Sherbrooke, QC

566-8663
Parmi* du Ouébac.

Réservez tôt et économisez... »ez«T

POETIQUE N VOÏflQE
CENTRE COMMERCIAL KING • SHERBROOKE 563-7343 -CENTRE COMMERCIAL LAC-MEGANTIC 583-1012 
CENTRE COMMERCIAL 0 ASBESTOS 879-7188-320 RUE CHAMPLAIN - ST-JEAN 348-4945 
177. ru» Lindsay Orummontfville 477-3030 - Interurbain (sms friis) ZE 03870

L'EUROPE CET ETE - GROUPES ou LIBRE 
L'OUEST CANADIEN • PLUS DE 50 DEPARTS

Exclusif à la Boutique du Voyage Ouest canadien et américain
Consultez-nousl
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[la tribune] = les voyages

Amsterdam, ville de canaux, 
de musées et de fine cuisine

AMSTERDAM - 
Après Londres et Pa­
ris, la ville d’Amster­
dam, grâce à ses élé­
gants édifices du 17e 
siècle, à ses musées 
célèbres et a son excel­
lente cuisine, est la 
destination préférée 
des touristes se ren­
dant en Europe,

Ses canaux sont peut- 
être aussi malodorants 
que ceux de Venise 
mais Amsterdam mé­
rite sa réputation d’ê­
tre une des villes les 
plus civilisées d’Euro- 
pe

Non seulement les 
900,000 habitants 
d’Amsterdam sont-ils 
d’une culture sophisti­
quée et très chaleu­
reux, mais le touriste 
peut y réaliser d'excel­
lents achats, notam­
ment des vêtements et 
des chaussures. Il s’a­
git par ailleurs du plus 
grand centre diaman­
taire mondial

Les Hollandais ne 
sont pas exhubérants 
mais leurs hospitalité 
et leur tolérance sont 
légendaires. La majo­
rité d’entre eux parlent 
également un excellent 
anglais.

Amsterdam est une 
ville très facile à sil­
lonner grâce à ses 
nombreux circuits de 
tramways et d’autobus. 
Tous les citoyens sem­
blent rouler à bicyclet­
te et il est possible d'en 
louer une pour environ 
5 $par jour.

Avec une bonne car­
te et quelques heures 
devant vous, c'est tou­
tefois à pied que vous 
apprécierez le mieux 
les qualités d'Amster­
dam Vous y découvri­
rez de nombreuses pe­

tites boutiques, des ca­
fés et restaurants de 
choix camouflés dans 
les rues étroites et cal­
mes.

Une promenade le 
long de Prinsengracht, 
un des principaux ca­
naux traversant les 
vieux quartiers, mene 
â la maison d'Anne 
Frank transformée en 
musée à la mémoire de 
cette victime des atro­
cités de la dernière 
guerre mondiale.

Ce canal, comme 
plusieurs autres, est 
bordé d’édifices étroits 
et élevés Au sommet 
de chacune des longi­
lignes maisons datant 
en général du 17e siè­
cle, on retrouve une 
corniche en surplomb 
munie d'une poulie. Cet 
instrument sert à faire 
entrer ou sortir le mo­
bilier de chaque appar­
tement. Les déména­
gements, en ces lieux, 
se font en effet par de 
larges fenêtres.

Le musée le plus cé­
lèbre d'Amsterdam est 
le Rijksmuseum qui 
abrite des centaines 
d’oeuvres de Rem­
brandt, de Vermeer et 
autres célèbres pein­

tres des années 1600 
Le Musée Van-Gogh of­
fre la plus grande col­
lection du grand maître 
tandis que le Musee 
Stedelijk abrite une 
collection très vaste 
d’art moderne, y com­
pris des Chagall et des 
mobiles de Calder

En tout, la ville 
compte 40 musées, y 
compris la maison de 
Rembrandt où il a 
vécu, a travaillé et a 
enseigné jusqu’à ce que 
la municipalité la sai­
sisse pour arrérages de 
taxes Ce musée pré­
sente aux visiteurs de 
nombreuses esquisses 
du grand peintre ainsi 
que certains des outils 
qu'il utilisait.

En soirée, on peut 
facilement s’occuper 
dans cette ville hollan­
daise De nombreux 
clubs de jazz et cafés 
sont dispersés tout le 
long de Leidesplein Le 
Ballet national et la 
Compagnie nationale 
de danse donnent éga­
lement de merveilleux 
spectacles.

Un peu partout dans 
la ville, on retrouve 
plusieurs restaurants 
servant une cuisine in­

donésienne, rappelant 
aux visiteurs que les 
Hollandais ont long­
temps occupé certains 
territoires des Indes 
orientales. Les ama­
teurs d'exotisme appré­
cient particulièrement 
le nasi gireng, un ra­
goût très épicé servi 
avec du riz Le rijstafel 
par ailleurs, est un vé­
ritable banquet gastro­
nomique de 20 services

La boisson nationale 
des Hollandais, d'autre 
part, est le genièvre, 
un gin local assaisonné 
au citron, à l'orange ou 
à l'extrait de myrtilles.

La meilleure façon 
d’apprécier Amster­
dam consiste peut-être 
à passer un après-midi 
ou une soirée dans une 
famille hollandaise. 
L’Office du tourisme a 
ouvert un bureau tout 
près de la gare ferro­
viaire de la ville. A 
trois jours d’avis, l’or­
ganisme vous fournit 
les coordonnées d’une 
famille qui vous rece­
vra a sa table et répon­
dra à toutes les ques­
tions pour lesquelles 
les guides officiels ne 
vous ont fourni aucun 
éclaircissement

ÿSU€Z
Au bord de la mer 
a Miami Beach

OCEANFRONT 
RESORT

18P15 Collins Ave

• Rôties et café tous les matins
• Wiener roast complémentaire

• Tennis gratuit - jour et soir
Reservations consultez votre agent de voyages ou appelez a trais vires

______(305)947-6748

par jour 
par per s occ double 
1er mai au 23 dec 
20 chambres sur 194

Québec: Un Plaisir
TOUJOURS RENOUVELÉ

*

Toute une aubaine:
LE FORFAIT «À COÛT BAS» DE

l’hôtel Le Reine Elizabeth

PAR C HAMBRE 
PAR NUIT 

UNE OU DEUX 
PERSONNES PAR CHAMBRE

Economisez 
cette saison à 
Miami Beach

ENCORE DES 
CHAMBRES FACE À 

LA MER DISPONIBLES 
MAINTENANT POUR 

MARS ET LES PÂQUES 
Profitez de nos plus bas prix 
Pour le première fois de son 
histoire, le Best Western 
Sahara Oceanfront Resort 
a Sunny Isles (le centre des 
activités â Miami Beach) a 
réduit ses prix pour mars et 
les Pâques. A partir de seule­
ment S25.50 par jour, par 
personne, en occupation 
double, du 14 mars au 15 
avril, vous séjournez dans 
un hôtel par excellence, of­
frant toutes commodités... 
Piscine, plage ensoillée, bar- 
patio, spectacles, activités 
du matin au soir, tennis et 
golf gratuits. Réservez sans 
delai. Voyez votre agent 
de voyages.
Au Québec, téléphonez sans 
frais (418) 647 3775 ou a 
Montréal (514) 931 0717. 
Ou écrivez à:
Best Western Sahara Resort 
Dept.SLT, P O. Box 6725 
Miami Beach, Florida 33154

«CONGÉ DE PÂQUES»
À COMPTER DE 31$ PAR NUIT, 
TARIF PAR PERSONNE,

Bien peu de Québécois 
peuvent se vanter de bien

DEUX PERSONNES 
PAR CHAMBRE

connaître Québec. Bien sûr, 
vous savez que c’est une ville 
sympathique où il fait bon se 

retrouver, mais connaissez- 
vous toutes ses richesses 

culturelles? 
L’hôtel Hilton International 

Québec vous propose de venir 
découvrir cette ville sous un

jour nouveau. Laissez Québec 
vous étonner...

C’est une merveilleuse 
occasion de fureter dans les 
boutiques d’artisanat de 
parcourir les musées et les 
galeries d’art ou de revivre 
l’histoire en visitant quelques- 
uns des nombreux centres 
d’intérêt touristique de la 
ville.

PIAN FAMILIAL: Les enfants qui partagent la chambre de leur(s) 
parent(s) sont logés gratuitement peu importe leur âge.

‘Cette olfre, valable pour un minimum de deux jours, 
est assujettie à la disponibilité des chambres. Elle est en vigueur 

du 27 mars au 4 avril 1983.

Hilton Pour réserver, communiquez 
avec votre agent de voyages, 
tout hôtel Hilton ou encore, avec 
le service de réservations Hilton.

Tout le monde ne peut pas 
aller à Cuba, mais beaucoup 
peuvent certainement venir 

à Montréal «à coût bas». 
Si vous êtes de ceux-là, 

vous devriez le faire. Vous 
passerez un week-end 

du tonnerre sans dépenser 
une fortune.

Imaginez: la métropole en 
lumières de votre fenêtre, 
le soir.
La Place Ville Marie et 
toutes ses boutiques, tous 
ses restaurants, sans même 
avoir à mettre le nez 
dehors.
Une merveilleuse escapade!

Arrivée le vendredi ou le samedi. 
Séjour minimum de 2 nuits.

PLAN FAMILIAL HILTON: les enfants qui partagent 
la chambre de leur(s) parent(s) sont logés gratuitement 

peu importe leur âge. Le plan familial prévoit 
un maximum de 3 personnes par chambre.

* Ce forfait est offert sous reserve de la disponibilité des chambres 
L'offre est en vigueur jusqu'au 10 avril 1983\C .

3050 boul. Portland 
Sherbrooke 819-563-7131

Notre fameux voyage en

GRECE
Venez chercher nos brochures 

sur ce fascinant voyage
Départ le 23 juin, avec

Colette Rioux.

TORONTO:
Du 22 au 24 avril - 

Exposition de l’art grec.
De Sherbrooke en autocar.

DESCENTE DE 
RAPIDES EN RADEAU

En trim jusqu a Toronto 3 jours - riviere Outaouais 
descente de rapides:

10 départs durant l'été.

ILES DE LA MADELEINE
10 jours en autocar de Québec.

Réputées pour ses plages immenses.
Le paradis de la planche à voile.

FESTIVAL DU VIN 
NIAGARA FALLS

Du 22 au 25 septembre, en autocar.

FESTIVAL DES 
TULIPES A OTTAWA

14 au 21 mai - 2 jours, en autocar.

OLD ORCHARD BEACH
Départ hebdomadaire

Départ spécial du 2 au 5 septembre.
Hôtel sur la plage.

CROISIERE SUR 
LE ST-LAURENT

16 juillet -1 semaine, de Sherbrooke.
Le bateau Stefan Battory se rend 

jusqu'à St-Pierre et Miquelon.

HAMPTON BEACH
Du 20 au 24 juin en autocar de Sherbrooke

eine 
lizabeth

J Un hôlel du CN

Pour réserver, communiquez 
avec votre agent de voyages.

tout hôtel Hilton ou du CN, 
ou encore avec le service de 

réservations Hilton.

^ÿirnyages

107, Child. Coaticook TM: 849-6329
Permis du Québec

VOVACEÔ CRFCRD
Magot), 

îries OrGaleries Orford 
819-843-4747

Détenteur d'un permis du Québec

Sherbrooke 
Galeries Quatre Saisons 

819-564-4433

Weedon
295, 2e Avenue 
819-877-2771

(jflôûrtS SOYEZ DU VOYAGE MOUPCS )

m

PAS DE SURPRISE
Votre forfait comprend:
_ Les TAXES (aérienne, automobile, hôtel)
— Les ASSURANCES automobile, tous risques, sans 

franchise, plus assurances conducteur et 
passagers.

— Et, GRATUITEMENT, aux MEMBRES DU CLUB le 
guide "La France des routes tranquilles '. 
comportant plus de 300 itinéraires touristiques 
(valeur de 301). jusqué épuisement du stock

— POSSIBILITE de séjour plus ou moins long avec ou 
sans auto - hôtel.

Vol aller-retour par

4 Wardair
au départ de Montréal

pour PARIS (Orly) 
tous les leudts du 12 nw m 22 soptambn 83

V RENAULT 5
formule achat / rachat

toutes taxes et assurances com­
prises véhicule neuf - livraison à 
l'aéroport ou à Paris.

H Choix de 20 nuits d'hôtels à 
Q travers la FRANCE Mo-

T 
E 
L

dernes — tout confort — 
salle de bains complète —
petit déjeuner compris cir­
cuit libre Reservez à votre 
goût — à votre rythme

hotel ibis
Nsrl

© flfft
IRCPC* flSS

3 semaines
Bissi saison à partir da 

Jusqu à | haute saison!

1248s
1588s

(prix per personne en occupetton double)

VOYAGES
TOURING

LE CENTRE DE VOYAGES 
LE PLUS COMPLET 

DU QUÉBEC ; 5______________________ m-m
Détenteur d'un permit du Ouébec S s

.es services de I agence de voyages sont ouverts au public en général.
r.l'»lf > » po.l émit» d> ' »ülomnt„ ,1 Tounng Club O» ,1 du Club Xulomob.i» flu Qu«B»c organism,, MOI bot lucrtl'l 8SZ1ZX

MAROC 1330$
23 avril au 7 mai 

Depart de Sherbrooke
circuit des villes impériales 
tous les repas compris

repas par jour 
Avec Guy Beaulne

1 SMI

1 SM) Again

CUBA 835$
28 mai au 11 juin 

Départ de Sherbrooke 
2 repas par jour

Avec Sylvia Rossi.

OUEST
CANADIEN

Du 10 au 23 juillet '
Avion: Montréal-Calgary 
Départ de Sherbrooke 
Circuit en autocar 
Visitez: Banff Lac Louise Victoria Jasper

3 jours a Vancouver Reveisloke Calgary

SAN FRANCISCO 
3 au 17 juillet

Avec Donald 
Thompson

DISNEYW0RL0 "
EPC0T ET PLAGE

609S occ. double 179$ enfants
Ou 2 au 16 juillet Orlanda. Daytona

incluant automobile, kilométrage illimité
W Avec Robert Guimond y JF Avec Marc Dubreuil

c_ L’EUROPE >

GRAND TOUR D'EUROPE
Ou 7 au 29 juillet 2199S

Circuit en autocar des plus grandes villes 
Petit déjeuner continental tous les jours 

10 diners table d'Hôte. Croisière sur le Rhin. 
Avec Guy Rondeau

ISRAEL - ROME 2499S
Du 28 mai au 12 juin

Incluant: départ da Sharbrooka. aesurance - 
annulation*, taxa*, petit* déjeuner*

avec Jean Desclos

ITALIE “ANNEE SAINTE”
1999$ par pars., occ. double Ou 25 mai au 8 juin

Rome, Venise. Florence. Assise. Milan 
Incluant petits déjeuners continentaux Départ de 

Sherbrooke
Avec 1 abbë Pau> Pare

ISRAEL - ROME 2499S
Du 11 juin au 25 juin

Incluant: départ da Sherbrooke, aaeursnce- 
annulation. taxa*, petit* déjeuner*.

Avec Conrad Deschênes

f COURS DE
LANGUES

I Français - France
Æ Allemand • Vienne
/ Espagnol - Madrid

Æ Italian - Rome
/ Anglais Angleterre

du 2 au 16 ou 23 lulllot 172SS 1975S
du 11 iwilat au 6 août 1725S 
du 4 tulllat au 27 fumai 1451$ 
du 3 fuillat au 25 juillet 2134S 
du 2 au 23 fuillat 1595$

Cu pm ikIüm
IMK|, 

m«i cours Un 
sir

dammdi
-------------------------------------

( L’EUROPE AVION -AUTO-TRAIN -------------------------------------

ROME
à partir j 

de

LONDRES

850s T 538s T 558
PARIS

à partir 
de

!$
Pour toutes les combinaisons 
avion-auto-train, nos prix sont 
compétitifs avec tout ce qui 
existe sur le marché.

Prix pour l’avion aller-retour
EXEMPLE: Avion» Montréal-P*ns aller-retour, 2 semâmes avec auto A partir de 689$ par personne (2 passage's auto)c VOYAGES EN AUTOBUS J

SHERRR00KE 2433, rue King ouest 
Tél: (819) 566-5132

WASHINGTON
OTTAWA
ILE-AUX-COUDRES 
LAC GEORGES 
GASPESIE

7 au 11 mai
20 au 2 mai 
29 au 31 mai 
12 au 14 juin
21 au 28 juin

ILES-DE-LA-MADELEINE 
L’OUEST CANADIEN 
NIAGARA 
BAIE JAMES 
OLD ORCHARD

30 juin au 10 ju 
3 au 25 ju 

12 au 15 jui 
22 au 29 jui 

1 au 5 a

*te renseignements, communiqua» avac noa agents. 8*832

* L V


